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L'Enlèvement de la Duchesse. 


T=— Que me voulez-vous, Clara ? 

— Que Votre Altesse veuille bien me suivre. 

— Dans notre cabine? 

— Oui, Altesse, pour un moment. 

— Bien, j'y vais... Marchez devant... Attention, 
ma fille; ne renversez pas cette pauvre invalidel 

— Que Votre Altesse ne craigne rien! Veuillez 
entrer par ici, dans le salon de réception... Et 
maintenant, Buck, nous la tenons!...va de l’avantl 
cria la fille en changeant de ton. 

— Au secours !...au sec... 

La pauvre jeune femme, si jolie et si distinguée, 
à laquelle on venait de donner le titre d'Altesse, 
ouvrait à peine la bouche pour pousser ce cri, que 
sa femme de chambre, qui venait de jeter cet appel, se 
retourna d’un geste vif et la saisit aux hanches. 

En même temps, un homme, caché derrière la 
porle, s'élançait vers la jeune femme et lui appli- 
quait sur le visage un mouchoir imbibé de chloro: 
forme qu'il tenait à la main tout préparé. 

Ce fut en vain que la pauvre femme essaya de 
résister à cette attäque violente et imprévue. Non 
seulement elle n'était pas de force à lutter contre l’ath: 
lète qui la maintenait, mais encore les effets stupé: 
fiants du chloroforme ne tardèrent pas à se faire sen: 
tir. Au bout d’une minute ou deux, la malheureuse, 
dont les mouvements s’affaiblissaient de plus en plus, 
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roula inanimée sur le plancher de la cabine, où les 


* deux coquins l'avaient portée, 


Quels étaient donc les acteurs de ce sombre 
drame ? 

La dame attaquée de façon si brutale et si astu- 
cieuse était une jeune Américaine, mariée depuis peu 
au duc de Westfeld, qui était un des représentants 
les plus en vue de la haute noblesse d'Angleterre. 

La femme de chambre, qui avait attiré sa maî- 
tresse dans ce guet-apens, n'était autre que Clara 
Perry, bien connue dans un mionde très spécial sous 


le sobriquet de Pug Perry, que lui valait son nez 
un peu épaté, lequel ne déparait pas trop, d’ailleurs, 


sa très réelle beauté. Elle avait la réputation, juste- 
ment méritée, d’être la plus fine, la plus rusée vo- 
leuse de toute la Grande-Bretagne. 


Quant à son complice, c'était le nom moins 


meux Buck Bagley, Anglais d'origine, mais qui avait 
acquis, comme cambrioleur, détrousseur de grand che- 
min et chevalier d'industrie, une triste renommée in- 
ternationale: 


bien que le célèbre détective eût déjà eu l’occasion, 


à deux reprises, de le conduire à la prison de Sing: 


Sing, le bagne de New-York. 

Deux fois aussi, Buck Bagley était parvenu à 
s'échapper de cette prison célèbre, d’où les évasions 
sont impossibles, s’il faut en croire la réputation dont 
elle jouit dans le monde entier. 


Il s'était déguisé avec tant d’habileté 
que Nick Carter lui-même l'eût reconnu à grand’peine, 
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il l'avait quittée en compagnie d'un de ses camarades, 
un véritable enfant de New-York, celui-là, appelé San- 
dy Carroll,°et l’un des plus adroïts cambrioleurs du 
nouveau monde. 

Pour leur première évasion, ils avaient trouvé 
moyen de grimper sur la locomotive d'un train de 
marchandises qu'ils avaient lancée à toute vapeur. 

Mais, à quelques mois de là, Nick Carter avait 
réussi à le ramener à Sing-Sing, au moment où il 
s’apprêtait à dévaliser la XXIXème succursale de La 
Banque Nationale, à Boston. 

Nos lecteurs nous pardonneront de faire une lé- 
gère digression pour leur raconter les circonstances 
de la deuxième évasion, plus mouvementée que la 
première, et qui prouvait chez les deux coquins un 
génie inventif et une endurance peu ordinaires. 

Pour les punir de leur fuite, on avait versé Buck 
et Sandy dans la division du bagne où le travail était 
le plus dur et le plus fatigant. Cette division fut 
un jour commandée pour exécuter un travail dans 
un bassin à flot, à proximité de la prison, sur l'Hud- 
son. 

Buck Bagley, on ne sait comment, avait réussi à 
s'approprier quelques mètres de tube de caoutchouc. 
Il en donna la moitié à Carroll, qui la cacha sous 
ses vêtements. 

Carroll s'était tout de suite rendu compte des in: 
tentions de Buck Bagley, en le voyant attirer, avec 
d'infinies précautions pour ne pas être surpris par 
les garde-chiourme, une poutre flottante vers le dock 
où üls travaillaient. Il se rapprocha de lui, et les 
deux scélérats feignirent de s'occuper activement à 
clouer une planche. 

Mais en réalité, ils fixaient à la poutre les tubes 
de caoutchouc qu'ils avaient dérobés, en en garnis- 
sant l'extrémité supérieure de liège. Cela fait, ils 
saisirent un moment favorable et se laissèrent glisser 
hors du dock flottant sur la poutre. 

Adroits à tous les exercices du corps, ils s’enfons 
cèrent dans l’eau tout droits, s’accrochant de leurs 
mains levées à cette poutre que leur poids fit plon: 
ger au-dessous de la surface; et, prenant dans leur 
bouche l'extrémité inférieure des tubes de caoutchouc, 
dont l’autre bout émergeait et les maintenait en com- 
munication avec l'air respirable, ils s’éloignèrent au: 
fil de l’'Hudson, nageant comme des épagneuls, jus- 
qu'à ce qu'ils fussent hors de la portée de l'œil et 
des balles des surveillants. 

Malgré d'actives recherches, on ne parvint pas 
à les retrouver, et l'on resta persuadé que les deux 


En La Duchesse enlevée. 


forçats, las de leur dur labeur et sans espoir de le 
voir jamais finir, avaient mis par le suicide un terme 
à leurs maux. 

Nick Carter fut le seul Rte il ne se gêna 
pas pour rire de l'opinion des autorités du bagne, 
sachant bien que ni Buck ni Sandy n'étaient hommes 
à se tuer, et devinant d'ailleurs, au moins dans ses 


grandes lignes, le plan ingénieux conçu par Bagley. 


— Nous les reverrons tôt ou tard, pensait-il. 

D'ailleurs, le grand détective savait que ces deux 
malfaiteurs faisaient partie d'une bande dangereuse, 
et que la complice et la conseillère de Buck Bagley, 
Pug Perry, poursuivie avec lui à propos d’une affaire 
très grave, — le vol de plus d’un million de dollars 
commis au préjudice du spéculateur Norton, de New: 
York, — avait pu échapper à la justice. 

Elle s'était réfugiée en Angleterre. Là, grâce à 
de fausses lettres de recommandation, elle était entrée 


au service de la jeune duchesse de Westfield, richis- 
sime américaine dont les millions avaient servi à 


redorer l'écusson, peu brillant financièrement parlant, 
de son aristocratique époux. 

Pug, fine, intelligente, de manières aisées et même 
distinguées, eut bientôt conquis la confiance de la 
jeune femme. Elle apprit quelque temps à l'avance 
que la duchesse allait entreprendre avec son époux 
un voyage en Amérique. Ce voyage avait pour but, 
disons-le tout de suite, d'obtenir du père de la du- 
chesse une forte somme destinée à éteindre certaines 
dettes criardes du noble duc. Mais on disait bien 
haut qu'il ne s'agissait que d’une affectueuse visite 
à des parents tendrement aimés. 

Le brave Jacob Nelson, père de la jeune femme, 
avait commencé par être simple charcutier; puis son 
travail et sa persévérance l'avaient peu à peu fait mon- 
ter au premier rang dans l’industrie porcine améri- 
Caine. Avec les millions de dollars gagnés à acheter 
et à vendre des porcs vivants ou morts, il avait pu, 
— ce qui ne le rendait pas peu fier, — donner à sa fille 
pour mari l’un des descendants d’une des plus nobles 
familles d'Angleterre; il se pavanait naïvement dans 
sa petite gloriole satisfaite: — il était le beau-père 
d'un duc! 

Pug, qui avait appris la seconde évasion de Ba. 
gley, conçut aussitôt l’idée d’un superbe coup et pré: 
para l'affaire avec son camarade, par correspondance 
et cablogrammes chiffrés. Il s'agissait d'enlever la 
jeune duchesse sous les yeux mêmes de son mari; 
au moment où le transatlantique aborderait à New 
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York. On ne rendrait ensuite la jeune femme que con- 
tre une énorme rançon payée par son père. 
Avant de quitter Londres, Pug s’assura le con- 


Lours de deux gredins notoires de la Cité, Trull et 


Garrett. 

Comme nous l'avons vu au début de ce chapi: 
tre, ce complot hardi venait de recevoir un com- 
mencement d'exécution. Ea duchesse, naïve et sans 
défiance, avait suivi sa femme de chambre et se 
trouvait, par le plus lâche des attentats, à la merci 


de Pug et de Bagley. 


Pug avait laissé glisser sur le tapis le corps 
inerte de sa maîtresse. 

— Vite, vite, Buck, ne perds pas de temps! dit-elle 
à son complice! Voilà déjà qu'on abaisse la passe: 


relle pour le débarquement. 


En effet, ils entendaient au-dessus de leurs têtes 
un tumulte, un tohu-bohu indescriptible, comme il 
s’en produit toujours à l’arrivée de ces gigantesques 
steamers. 

Buck Bagley avait pris le remorqueur à Sandy 
Hook et était monté sur le transatlantique, afin d’ai: 
der Pug à accomplir sa criminelle besogne. Il haussa 
les épaules à l’apostrophe de son associée. 

— Pas tant de précipitation! dit-il d’une voix 
bourrue. Ou l'affaire réussira, ou nous serons pincés, 
il n'y a pas de milieu. Ça ne servirait à rien de se 
presser. Quand on va trop vite, on risque de comk 
mettre des étourderies. 

— Bah! n’aie pas peur de cela pour moi, toujours ; 
je suis froide comme la glace. 

— Tant mieux! Jette le mouchoir; l'odeur pour: 


_rait nous trahir. 


Pug plia le mouchoir, encore tout imbibé de chlo- 
roforme, et le plongea dans une cruche remplie d’eau. 

Pendant ce temps, Buck ouvrait violemment la 
bouche de la duchesse et lui versait sur la langue 
quelques gouttes d’un liquide épais et noirâtre. 

— Bon! dit-il en se relevant. Elle ne bougera 
plus d'ici quelque temps. Et le duc, où est-il? 

— Là-haut, sur le pont, répondit Pug. Ils étaient 
ensemble quand j'ai attiré la duchesse ici. 

— Connais-tu les hommes que j'ai vus avec le 
duc? 

— C'est son beau-père, avec deux détectives de 
la Centrale. Ils sont arrivés à bord en même temps 
que toi. : 

— Des détectives ?...pourquoi faire? 

— Pour veiller sur les brjoux de la duchesse, 


qui en a apporté une grande quantité avec elle. C'est 
le vieux richard de beau-père qui les a engagés. 

— Es-tu sûre qu'ils sont sur le pont en ce mo- 
ment ? 

— Ils y étaient, du moins, il y a deux minutes. 
Maïs maintenant, du diable si je sais où ils sont pas- 
sés! PE 
— Bah! grommela Buck; au bout du compte, 
les détectives de la Centrale ne me font pas peur; 
je me charge d’en venir à bout! Il faudrait Nick 


Carter en personne pour me mettre dedans. Ah! ce: - 


lui-là, par excmple, que le Diable l'emporte! 

— Tu parleras après, mion vieux; fais-moi le plai- 
sir de te dépêcher!... S'il ne voit plus sa femme, le 
duc peut venir la chercher icil 

— Tu m'embêtes! dit grossièrement Buck en haus- 
sant les épaules. Il n'y a guère qu’une minute qu’elle. 
est descendue; il peut se passer d’elle encore quel- 
que temps. Est-ce que Trull est à son poste, avec 
la fauteüil à roulettes ? 

— Oui. 

— Bien. Va voir Si les abords sont libres. 

Pug alla à la porte et examina minutieusement 
16 long corridor, faiblement éclairé. Il n'y avait là 
qu'un homme, poussant devant lui un fauteuil à rou- 
lettes, dans lequel on distinguait la forme d’une damk 
visiblement très malade. 

Les passagers de première classe avaient sou: 
vent aperçu cette dame pendant la traversée, lors+ 
que son garde-malade la menait sur le*pont pour 
prendre l'air. Personne, toutefois, ne la connaissait, : 
car le domestique refusait absolument de lier conver- 
sation avec qui que ce soit. On n'avait même pu 
voir son visage, toujours recouvert d’un voile épais; 
on savait seulement, par quelques mots échappés 
au gardien, qu’elle retournait dans sa ville natale, à 
Boston, après une cure à Baden-Baden. 

Elle avait occupé, avec son domestique, deux 
des cabines de première classe, non loin de l’appar- 
tement luxueux retenu par le duc et la duchesse de 
Westfield. 


Pug, ayant vu ce couple étrange, se retourna 


et jeta à Bagley ces mots à demi-voix: 

— Tout va bien! 

— Alors, qu'il entre! répondit le chenapan. 

— Pstl... Trull, par ici, vite! chuchota Pug en 
faisant signe au domestique de la dame voilée, qui 
entra vivement dans la cabine, poussant toujours de: 
vant Jui le fauteuil à roulettes. = 
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— Allons, Trull, Re fit Bagley d’un ton 
impératif. 

Alors se déroula ‘une scène étrange. 

La dame infirme se leva prestement, sauta du 
fauteuil, ôta son chapeau, son voile, son manteau, 
tout son accoutremient féminin, et apparut sous la 
figure d’un jeune homme svelte, fluet, élégant, avec 
des traits un peu mous et de grands yeux cares+ 
sants. 

— Houp! Garrett, lui dit Bagley, aide le cama: 
rade à emballer la damel 

Alors, les deux voleurs soulévèrent la duchesse; 
tout à fait insensible, la placèrent dans le fauteuil 
à roulettes et surent si bien l’habiller du chapeau, du 
voile et du manteau, que tout le monde s'y fût trom- 
pé et l’eût prise pour la dame de Boston, infirme et 
paralysée, que, pendant la traversée, son serviteur 
\promenait sur le pont. 

— Et toi, Pug, es- Le bientôt prête? demanda Buck 
Bagley. 

— Ça ne tardera pas, dit la jolie criminelle. Je 
n'ai plus qu'à prendre ses gants. 

Pendant que les hommes travaillaient, elle avait 
mis le chapeau à larges bords, la voilette et le cache- 
poussière de la duchesse. Elle passait en ce moment 
les gants de soie, couleur de lavande, qu’elle avait 
arrachés des mains de la malheureuse jeune femme. 

Bagley avait rouvert la porte du couloir. 

— La voie est libre, dit-il d'un air satisfait à 
ses complices. Pars le premier, Garrett. Tu trouve: 
ras Carroll près du débarcadère avec une voitura 
_ fermée. Toi, Trull, tu pousseras le fauteuil à roulettes 
jusqu'à la voiture. D'ailleurs, je serai arrivé, et je 
me charge du reste. 

Trull sortit vivemient avec son fauteuil, et Gars: 
 rett le suivit à quelques pas de distance. 

— Que vas-tu faire du duc, Pug? dit tout bas Ba: 
_gley. 

— Ne t'inquiète pas de ça; c’est mon affaire. 
Je saurai l'occuper jusqu'à ce que vous ayez mis 
le gibier en sûreté. Atiends-moi seulement à l'en: 
trée du débarcadère. 

— C'est ce qu'il y a de mieux à faire, approuva 
Bagley. J'aurai une voiture à cet endroit. 

— File donc vite; je te rejoindrai aussitôt que 
je le pourrai. 

Bagley fit un signe de tête et partit en courant, 

La belle criminelle, restée seule, se regarda dans 
la glace, se farda le visage avec du rouge et du noir, 
se mit de la poudre de riz, puis enfin se dirigea vers 


le pont, imitant fidèlement la fière et —. dé- 
marche de sa maîtresse. 

. L'animation était toujours très grande sur le pont . 
du transatlantique; les passagers. liés par quelques 
jours de voyage en commun, se faisaient des adieux, 
des invitations, et déjà nombre d’entre eux se dispo: 
saient à gagner la terre. 

Le duc de Westfield ayait vu passer près de lui 
Sa jeune femme, poussée par Trull dans le fauteuil 
à roulettes; mais il ne l'avait pas reconnue. Lors- 
qu'il aperçut Pug affublée des vêtements de la du- 
thesse, il courut à sa rencontre. 

Pug, de son côté, joua son rôle avec une admi-: 
rable effronterie, prenant le bras du duc et y ap- 
puyant sa main finement gantée. Elle répondit par 
une légère inclination de tête au salut paternellement 
familier du vieux Nelson et à la profonde révérence 
des détectives de la Centrale. Elle avait dans toute 
son allure tant de distinction et de grâce que tous 
y furent tromipés et la prirent pour la femme qu'elle 
représentait. 

— Où donc étais-tu, ma très chère? demanda le 
duc. 

Pug se pencha un peu de côté, comme pour ar: 
ranger les plis de son long manteau. 

— Tout simplement dans la cabine, répondit-elle. 
Clara m'avait appelée pour savoir comment il fal: 
lait emballer certains objets dans la valise. 

— Ah! bien!...je commençais à être inquiet. 

— Il n’y avait pas de quoi, je t’assure; — et Pug 
riait, imitant jusque dans son rire et sa façon de par- 
ler les mibindres mflexions de voix de la duchesse. 
Tiens, mion chéri, veux-tu me faire bien plaisir? cause 
un peu avec papa, pendant que j'assisterai au débar- 
guement du haut de la dunette. Tu sais que rien 
ne m'amuse comme ce spectacle. 

Le duc s'empressa de faire ce que sa femme 
Jui demandait. Pug s’en alla sur la dunette et se 
mit à regarder avec attention la passerelle, sur la: 
quelle se pressaient les passagers, impatients de re: 
gagner leurs foyers. 

‘: Au bout de trois minutes, elle vit un fauteuil à 
roulettes s'avancer sur le pont et disparaître sous 
le toit du grand hanger du débarcadère. 

Alors, elle se retourna vivement pour voir où 
Était le duc. 

Il pérorait Sur le pont, au milieu d’un groupe de 
reporters et d'amis venus pour le recevoir. 

Pug, avec une adresse et une agilité extraordi: 
haiïres, se faufila dans la foule des gens en train de 


quitter le navire, traversa la passerelle et se trouva 
bientôt hors de portée. 

À peine était-elle sortie du débarcadère, qu’elle vit 
un homme de peine s'éloigner, traînant un fauteuil 
à roulettes vide. 

Puis, au même instant, une voiture fermée fila 
devant elle au grand trot. 

Buck Bagley, la mine souriante et l'air satisfait, 
attendait près de la sortie, commodément installé dans 
un cab. 

Sa complice monta vivement près de lui, et, avant 
même qu'elle fût installée, Buck fit signe au cocher, 
qui partit à fond de train. 

Huit minutes ne s'étaient pas écoulées depuis 
l'arrivée du steamer dans le port; et en ce moment 
même, le duc de Westfield, débarrassé de son cor- 
tège d'amis et de journalistés, se préparait à rejoindre 
sa femme, 


Nick Carter relève la Piste, 


Une demi-heure à peine après le départ de Buck 
Bagley et de sa complice, une automobile, lancée 
à toute vitesse, s'arrêta devant le débarcadère, près 
du pont volant conduisant au steamer. 

Trois gentlemen en descendirent et se rendirent 
immédiatement à bord. 

C'étaient Nick Carter, avec son cousin Chick et son 
jeune collaborateur Patsy Murphy. 

Un coup de téléphone les avait mandés en toute 
hâte sur la «Lucania», dont l’arrivée à New-York 
se signalait par un événement extraordinaire. 

Lorsque le célèbre détective mit le pied sur le 
navire, le duc de Westfield et son beau-père, très 
agités, s'élancèrent à sa rencontre. 

Nick Carter avait eu autrefois affaire avec le 
millionnaire, qu’il considérait comme un homme droit 
et juste, d'un caractère indépendant, — qualités rares, 
en considération desquelles il lui pardonnait volon- 
tiers la vulgarité de ses manières et de son langage. 
Il lui serra la main cordialement. 

- — Pas un mot icil murmura-t-il doucement à son 
oreille, en jetant un regard significatif sur la foule 
qui s’agitait sur le pont; allons ailleurs, dans un 
endroit où personne ne nous gênera. 

— Venez dans ma cabine, proposa le duc; je vous 
en prie, par icil 

Il était extrêmement pâle; sa nervosité et son 
inquiétude s’augmentaient encore de l'intérêt curieux 
que manifestait la foule, 
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La nouvelle de la disparition de la belle duchesse 
de Westfield et de sa femme de chambre s'était, en 
effet, répandue rapidement dans le navire; les passa- 
gers ne parlaient que de cet événement inexplicable, 
et discutaient à perte de vue sur ses causes et ses 
résultats probables. 

Les trois détectives, sous la conduite du duc, 
étaient à peine entrés dans le salon de réception 
qui précédait la cabine proprement dite, que Nick, 
s'adressant à son plus jeune collaborateur, lui dit tout 
bas: 

— Cherche et trouve une bouteille vide, un mou- 
choir, une éponge, ou quelque chose de semblable. 
On s’est servi de chloroforme ici. 

Le sens de l'odorat, excessivement développé chez, 
Nick, lui avait tout de suite fait trouver le nœud de: 
l'énigme ; il avait flairé le chloroforme, déjà cependant 
plus qu'aux trois quarts volatilisé, et dont nul des 
assistants n'avait remarqué la moindre trace. 

Patsy ne répondit que par un signe de tête affir- 
matif et se mit à fureter dans tous les coins. Le duc. 
et son beau-père avaient bien vu le détective parler; 
au jeune Irlandais, mais ils n’avaient pu distinguer ses 
paroles. Ils se montraient même un peu froissés de 
cet aparté, qu'ils ne jugeaient pas conforme aux égards 
qui leur étaient dus. 

— Que disiez-vous là à ce jeune homme ? deman- 
da le millionnaire. 

— Vous le saurez bientôt, répondit le détective 
d’un air détaché. En attendant, Mr. Nelson, racontez- 
moi ce qui s’est passé. 

En moins de cinq minutes, Nick apprit tout ce que 
les deux hommes pouvaient lui dire; il lui avait 
fallu bien mioins de temps encore pour se faire une 
idée aussi exacte que possible de la façon dont les 
choses s'étaient passées. 

— Madame la duchesse et sa femme de chambre 
ont disparu, voilà le fait, dit-il en secouant la tête. 
Eh bien! mais... que faisaient donc les deux détec- 
tives de la Centrale, que vous aviez emmenés ?.… 

— Ah! ceux-là, je les retiens! s’écria le million- 
naire avec rage. Des imbéciles, des paresseux, que 
j'ai envoyés promener dès que j'ai vu à qui j'avais 
affaire ! Je demande à la Centrale des policiers sérieux, 
de vrais mouchards.. et voilà ce qu’elle m'envoie. Si 
ça ne fait pas pitié! 

Nick Carter ne put s'empêcher de rire. 

— J'aurais mieux fait de m'adresser à vous tout 
de suite, reprit le richissime Roi de la Charcuterie. 
Je désire beaucoup, Mr. Carter, que vous preniez en 
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main toute cette affaire. Je sais que vous y emploie- 5 


rez toute votre énergie et tout votre savoir-faire. Bien 
entendu, ne regardez pas à l'argent; vous dépen- 
serez ce qu'il faudra. J'ai en vous une absolue con- 
fiance, et je paierai rubis sur l’onglel 

Nick s’inclina en manière d'acquiescement. 

— Où êtes-vous monté sur le steamer? deman- 
da-til au négociant en viande de porc. 

— Près de Sandy ‘Hook. 

— Avec les deux détectives ? 

— Oui, avec ces deux crétins, ces deux fainéants, 
ces. :: ; 
— De la patience, Mr. Nelson! Ne vous in- 
 dignez pas; ça ne sert à rien... Quelqu'un est-il mon- 
té à bord en même temps que vous ? 

— Oui, des requins de la presse, des reporters, 
comme ils s'appellent... et aussi quelques autres per- 
sonnes que je ne connais pas. 


— Craigniez-vous donc un enlèvement possible 


de madame votre fille, pour avoir amené avec vous 
ces deux employés de la Centrale ? 

— Jamais de la vie, par exemple! Je n'y pen: 
sais même pas. Je les avais engagés tout simple- 
ment parce que ma fille apportait ses bijoux, et que 
je ne voulais pas qu’elle fût volée. Vous avez enten- 
du parler de nos joyaux, hein, Mr. Carter? Du 
massif et du vrai, vous savez! Rien en toc! Et ça 
vaut près de deux millions de dollars. Damel je 
pouvais bien me payer cela! Sans compter que, dans 
le fond, je n'ai pas fait une mauvaise affaire... On 
ne me met pas dedans. Quand je les ai achetés, 
les brillants étaient quatre fois moins chers qu’au- 
jourd'hui. C'est donc pour les protéger contre les 
chevaliers d'industrie que j'avais demandé à la Cen- 
trale ces deux idiots, ces. 

— Bien, bien, je comprends, interrompit le dé- 
tective. Il est plus que probable que vous les retrou- 
verez, vos diamants! Mais c’est leur propriétaire, la 
duchesse, qu'on a volée. 


_— Volée?.., balbutia le millionnaire en écarquil- 
lant les yeux. 
— Volée!... s’écria le duc de Westfield, agitant 


les bras ridiculement. Son Altesse la Duchesse de 
Westfield, voléel 

«Est-il possible que la racaille populacière ait 
assez d'impudence pour voler une duchesse de West- 
field? Ce serait épouvantable, ma parole d’hon- 
neur!... Expliquez-vous, Monsieur: vous voulez dire 
qu'elle a été enlevée ? 

— Mon Dieu, ouil 


— Mais. 

— Un son de patience, Gentlemen, dit le détective. 
Les faits parlent d'eux-mêmes assez clairement. Il 
n'est pas admissible que la duchesse se soit laissé 
enlever de son plein gré; et, comme sa femme de 
chambre a disparu avec elle, j'en conclus, jusqu'à 
plus ample informé, que eette fille était complice 
des criminels qui ont fait le coup. 

— Mais, mon cher... 

— Permettez, je n'ai pas tout dit. Le temps est 
précieux, ét je dois prendre mes renseignements aussi 
promptement et aussi exactement que possible, si je 
veux suivre la piste des voleurs. 

«Aussi, je vous prie de me répondre brièvement, 
mais d’une façon nette et catégorique. 

Le ton sérieux et résolu du détective impressionna 
profondément le duc et”son beau-père. 

— Demandtz! Demandez! s’écria le duc nerveu- 
sement. : 

— Procédons par ordre: combien de domestiques 
avez-vous emmenés avec vous ? 

— Deux seulement: mon valet de chambre, Pe- 
ters, et la femme de chambre de la duchesse. 

— Quel est le nom de cette femme de chambre? 

— Clara Parsons. 

— Son âge, à peu près ? 

— Peut-être vingt-cinq ans. 
foute la confiance de la duchesse. 

— Je m’en doute bien, répondit le détective en 
haussant les épaules. La duchesse n'en était que 
plus facile à tromper! 

«Continuons. Depuis combien de temps la «Lu- 
cania» était-elle entrée au port, quand vous vous 
êtes aperçu de la disparition de votre femme ? 

Le millionnaire prit son air le plus digne; il 
était outré d'entendre Nick Carter appeler sa fille 
«madame» ou «votre femme», comme s’il eût parlé 
du commun des mortels. S'il avait échangé ses mil- 
lions contre un titre, c'était pour en jouir en toute occa- 
sion. Chaque fois qu’on négligeait de le donner à 
sa fille, il lui semblait qu'on lui faisait tort de quelque 
chose qu'il avait acheté. Il coupa la parole à son - 
gendre, qui allait répondre. 

— Nous étions là depuis dix minutes à peine 
lorsque nous avons cherché en vain Son Altesse la 
Duchesse, dit-il en appuyant lourdement sur les quatre 
derniers mots, pour bien faire comprendre au détec- 
tive son manque de tact et de respect. 

— Diable! voilà ce que j'appelle travailler ha- 
bilement, fit Nick Carter, sans prêter, d’ailleurs, la 
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moindre attention au manège de l’ancien charcutier. 
Nous avons affaire à des criminels peu ordinaires. 
Et ce Peters, où était-il pendant ce temps ? 

— À la douane, où il faisait visiter nos bagages. 

— Alors, dit le détective sans hésitation, il ne 
peut être mêlé à cette affaire. 

A ce moment, voyant Patsy s'approcher de lui, 
Nick Carter demanda à son jeune collaborateur: 

— As-tu trouvé quelque chose ? 

Pour toute réponse, Patsy lui tendit un mouchoir 
de poche encore tout mouillé, qu'il venait de retirer 
d'une cruche pleine d’eau. 

Nick porta le mouchoir à son nez et dit immé- 
diatement: 

— Du chloroforme! ce n’est pas douteux. Dès 
mon entrée ici, j'avais déjà remarqué cette odeur 
douceûtre et écœurante. 

— Seigneur Dieu! s’exclama le duc; serait-il pos- 
sible que Son Altesse la Duchesse... 

— Je vous en prie, dit sèchement Nick Carter 
au jeune gentilhomme, cessez de m'interroger et de 
m'interrompre! nous n’avons pas de temps à perdre. 
Voulez-vous, Mr. Nelson, avoir l’obligeance d'appeler 
l'agent comptable du bord et de lui demander la liste 
des passagers ? 

L'ancien charcutier regardait le détective avec des 
yeux ronds d’étonnement. Il n’en revenait pas; ce 
Nick Carter, qui osait commander à des ducs et à 
des millionnaires, se faire servir par eux! Cela dé- 
passait les bornes. 

— Grossier comme une truie! grommela-til entre 
ses dents en ayant soin que Nick ne l’entendit pas. 

Mais, malgré sa mauvaise humeur, il s’empressa de 
faire la commission dont le détective l’avait chargé. 

Nick Carter examinait soigneusement le mouchoir; 
il n’y découvrit aucun signe, aucune marque qui püût 
lui fournir une indication utile. 

— Pas le moindre chiffre! murmura-t-il. Est-ce 
que cette chambre était ouverte, Monsieur, lorsque 
vous êtes entré ici à la recherche de votre femme ? 

Le duc n’était ni moins étonné ni moins offusqué 
que son beau-père des manières peu respectueuses 


__ du détective. Il lui semblait étrange qu’un homme, 


un plébéien, sans la moindre particule devant son 
nom, sans un titre de noblesse, incapable de se faire 


recevoir dans la plus petite cour d'Europe, se permît : 


de lui parler comme à son semblable, de l'appeler mon- 
sieur, au lieu de lui donner de l’Altesse et du Mon- 
Seigneur!... Peut-être, après tout, ce policier yankee 
ignorait-il te duc descendait d’une des plus vi- 


eilles races du vieux monde, et que ses ancêtres, 
normands, bien avant la conquête, se targuaient d’être 
trop nobles pour avoir jamais étudiés, tradition glo-’ 
ricuse à laquelle il était resté fidèle... Cette pensée’ 
le raseura et lui rendit un peu de présence d’esprit.. 

— Non, répondit-il à la question de Nick, la ste- 
wardess m'a ouvert avec un passe-partout. 

Nick se leva alors et dit d’un ton gourmé: 

— Bien! Veuillez me dire ce qu'a fait la du- 
chesse depuis l'entrée au port jusqu’au moment où 
vous l'avez perdue de vue. ; 

— Lorsque le steamer a jeté l'ancre, Son Altesse 
la Duchesse était avec moi sur le pont. Au moment 
où l’on abaissa la passerelle, la femme de chambre 
s’approcha de Son Altesse et la pria de vouloir bien 
rentrer un instant avec elle dans la cabine. 


— Ah! bien, bien! je comprends! 


— La duchesse accompagna sa camériste. Puis 
elle revint sur le pont et me dit qu’elle désirait 
jouir du spectacle de la foule du haut de la dunette. 


«J'étais en ce moment occupé à causer avec 
quelques gentlemen, mon beau-père et les deux dé- 
tectives de la Centrale, et elle me pria de continuer ma 
conversation. 

— Où se trouvait le groupe que vous formiez? 
: + À peu de distance, sur le pont. 

— Et vous a\ez laissé aller votre femme? 

— Vous voulez dire... Son Altesse?.. Hum. 
Oui. 

— Bon! Maintenant, Monsieur, faites bien atten- 
tion. Votre femme avait-elle, oui ou non, la figure 
recouverte d’un voile ? 

Le jeune duc regarda le détective avec méfiance. 
Nick se moquait-il de lui, ou bien n’avait-il pas com- 
pris la leçon implicite que le descendant des croisés 
avait voulu lui donner ?...Il semblait prendre un malin 
plaisir à le traiter comme un simple citoyen de New- 
York. 

— Oui, balbutia-t-il enfin, Son Altesse était voilée. 

— Alors, mon cher Duc, je crains bien que vous 
n'ayez pris pour votre épouse la femme de chambre, 
Clara Parsons. 

— Comment? s'écria le jeune aristocrate. 

— C'est bien simple; et, sur moi, voilà comment . 
la chose s’est passée. Les criminels ont chloroformé 
votre femme et l'ont transportée à terre; et c’est 
pour leur donner le temps d'agir que la femme de 
chambre, jouant le rôle de la duchesse, voulut aller 
en observation sur la dunette. Quand elle a été sûre 
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que le coup avait réussi, elle a saisi la première occa- 
sion favorable pour s'éclipser… 

— Mais, mon cher... 

— Pardon, je n'ai pas le temps... 

Le détective tourna brusquement le dos au noble 
duc, en voyant entrer l'agent comptable qui apportait 
la liste des passagers. 

Depuis qu'il était sur le navire, le cerveau de Nick 
travaillait sans relâche; il avait compris qu'il s’agis- 
sait là d’un coup hardiment et savamment combiné, 
et que les malfaiteurs n'avaient pu enlever la du- 
chesse qu’en la faisant passer pour une autre passagère. 

— Dites-moi, co..ptable, demanda-t-il, avez-vous 
une femme malade parmi vos passagers ? 

— Parfaitement, Mr. Carter, une dame que l'on 
voiturait dans un fauteuil à roulettes, une certaine 
madame Vandyke. 

Nick eut un sourire de triomphe: le moyen d'é- 
vasioù était trouvé! 

— Saviez-vous quelque chose de particulier au 
sujet de cette dame ? 

— Rien. Elle avait acheté son ticket de passage 
et pris le bateau à Liverpool. Elle prenait ses repas 
dans sa cabine et n'avait qu’un seul domestique. 

— Où est sa cabine ? 

— La troisième à partir d'ici dans la direction 
de l'escalier. 

— Je vous en prie, assurez-vous si cette dame 
est bien descendue à terre. 

. — C'est inutile, Mr. Carter, répondit le comptable; 
j'en suis sûr. J’ar vu son domestique la conduire 
sur la passerelle, dans son fauteuil roulant. 

— Vous voulez dire que vous croyez avoir vu 
cette dame, remarqua le célèbre détective, qui dé- 
mêlait de plus en plus les détails de cette ténébreuse 
affaire. 

Puis il se tourna vers Chick, qui, jusqu'à ce 
moment, avait été un personnage muet. 

— Va vite à la sortie de débarcadère, lui dit- 
il, et vois ce que tu peux apprendre au sujet du 
fauteuil à roulettes. 

Chick disparut prestemient, pendant que Nick Car- 
ter continuait d'interroger le duc et son beau-père, 
car ce dernier était revenu avec le comptable, qu'il 
était allé chercher. 

Le jeune détective ne fut pas long à découvrir 
le fameux fauteuil, hissé sur un camion en face du 
débarcadère. 


Chick s'approcha du conducteur, déclina son nom 


et sa profession et demanda: 


-+— Qui vous à remis ce fauteuil? 

— Un homme que je ne connais pas, et qui roulait 
dedans une femme malade, venant du steamer. 

«Ï! m'a dit de remettre le fauteuil à une maison 
de la Quatre-vingt-unième Rue. 

— Tu ne risques rien de la chercher, mon bon, 
pensa Chick, qui savait que la Quatre-vingt-unième 
Rue n'existait pas. 

Il était clair que les malfaiteurs n'avaient remis 
ce fauteuil au camionneur que pour se débarrasser 
d'un objet encombrant et compromettant. 

— Qu'est-ce qu'il a fait de cette dame malade? 
reprit-il tout haut. 

— Il l'a hissée dans une voiture fermée qui est 
immédiatement partie au galop. 

— Il était seul? 

— Non. Quand il est arrivé ici, il y avait trois 
hommes qui l’attendaient. Ils ont pris la dame dans 
son fauteuil et l'ont transportée dans la voiture. A! 
en juger par l'attitude de la pauvre femme, elle de- 
vait être absolument sans connaissance. 

— Et puis, qu’est-il arrivé? 

— Deux des hommes sont montés avec la dame 
dans la voire, et fouette, cocher! comme je. vous 
l'ai dit. 

— Et le troisième ? 

— Celui-là, il m'a apporté le fauteuil et m’a don: 
né l'adresse où je dois le rapporter. Ensuite, il est 
monté dans un cab qui stationnait là-bas, au coin; 
et il a attendu qu’une femme vint le rejoindre. Alors, 
ils sont partis ensemble vivement. 

— Bon; et dans quelle direction? 

— Exactement la même qu'avait prise, une minute 
auparavant, la voiture fermée. 


— Très bien, mon ami; je vous remercie. Main: 
tenant, faites-moï, je vous prie, la description aussi 
exacte que possible de toutes les personnes que vous 
avez vues dans cette occasion. 

Le conducteur fit de son mieux. 

Lorsque Chick retourna auprès de son cousin et 
lui communiqua le résultat de ses investigations, la 
conviction du grand détective était déjà formée, et 
aussi complète que possible: l'affaire, dans son en: 
semble, n'avait plus guère de secrets pour lui. 

— Tâch= de suivre la piste de la voiture et celle 
du cab, Ltl à Patsy. D'ailleurs, c'est la même. 


Patsy disparut en courant. Nick, alors, s'adressant - 


au millionnaire: 
— Je suis prêt à prendre en main cette affaire, 


= 
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dit-il; mais à la confition expresse que vous suivrez 
dote mes instructions à la lettre. 


— C'est entendu, Mr. Carter. Je es 
Avant d'être retiré des affaires, je ne souffrais pas 
non plus la moindre contradiction dans ma porcherie 
ni dans mon usine. C'est-à-dire, ajouta-t-il en tousso- 
tant d’un air gêné, car il voyait la mine aristocrati- 
que de son gendre s’allonger en grimace… c’est-à- 
dire, je... Il y a déjà longtemps de cela, si long- 
temps même que je ne me rappelle plus très bien. 
comment on s'y prend pour tuer un cochon... 

— Je crois, dit Nick Carter avec le plus grand 
‘sérieux, pendant que le duc continuait ses grimaces, 
et que Chick se faisait une pinte de bon sang, je 
crois qu'on commence par lui donner sur la tête un 
grand coup de hache, puis qu'on termine l'opération 
en lui coupant la gorge avec un couteau... 

«Mais pardon, je voulais vous demander à quel 
hôtel vous êtes descendu. 

— À Holland House. 

— Bien. Faites transporter à cet hôtel les séré- 
nissimes colis de Son Altesse Monsieur le Duc de 
Westfield, votre gendre, et allez m'y attendre. Je 
serai là dans une demi-heure. 


— Par tous les diables, Chick, dit le détective 
à son cousin lorsqu'ils furent hors de la portée des 


deux hommes, pourquoi fais-tu de telles contorsions ? 


Un quaker ne pourrait garder son sérieux avec toi. 

— Que Votre Seigneurie me pardonne, répondit le 
joyeux Chick; mais j'avais des crampes d'estomac 
si distinguées et si aristocratiques que j'en aurais 
pleuré. 

Pendant ce temps, le jeune duc, regardant s’é- 
loigner les détectives, hochaiït la tête avec dédain. 

— Des personnages très vulgaires, fit-il d’un ton 
de mépris. 

— De vrais Yankees, reprit le millionnaire. Il 
faudra vous habituer à leurs façons, mon cher gendre. 
Pas de belles manières, je vous l'accorde; mais de 
l'intelligence, de l’entregent, un peu trop, même... 
Mais nous avons besoin de ce Carter, et il nous 
faut en passer par là; je ne saurais pas faire le mé- 
tier de détective; mais je savais faire le commerce 
des porcs; et j'y ai gagné des millions qui m'ont 
valu l’honneur de devenir votre beau-père et de payer 
‘pour vous de quoi acheter plus d’un million de ba- 
rils de saindoux, première qualité... Eh, eh, eh! 
Je ne m'en plains pas, pourvu que ma fille soit heu: 
reuse... Cette pauvre et chère Olga, dit-il en s’in: 
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terrompant Brusquement : — iet sa figure redevint sé+ 
rieuse et pensive. 

Son gendre, Jui, ne répondit pas; ï regardait 
dans le lointain, vaguement, sans voir. L'expression 
douloureuse de ses traits indiquait la tristesse de son 
âme. Cet homme n'était pas seulement un coureur de 


dot; il aimait sa femme, et la disparition de la jeune 


duchesse lui avait brisé le cœur. 


Une Rançon. 


Huit heures avaient passé depuis l'enlèvement 
de la duchesse. 

La nouvelle de ce crime audacieux s'était ré- 
pandue comme le feu à une traînée de poudre, et le 
télégraphe eut vite fait de l’annoncer au monde en- 
tier. | 

Toute la presse de New-York s'était hâtée de 
rendre compte de cette nouvelle sensationnelle. N'’ay- 
ant pu trouver un portrait de la belle duchesse, les 
journaux avaient donné des reproductions colossales, 
tenant toute une page, du fameux fauteuil à roulettes, 
et les avaient agrémentées d’une foule d'histoires plus 
ou mioins scandaleuses, dont ils espéraient bien tirer 


bon parti pour faire hausser le tirage de leurs feuil- 


les. 
Tous, sans exception, insistaient sur ce fait que 
l’affaire était entre les mains du célèbre Nick Car- 
ter. Le grand détective, disaient-ils, serait à la hau- 
teur de cette grave et délicate mission, qui consistait 


à retrouver la belle duchesse, à la délivrer et à ar- 


rêter les auteurs de l’abominable attentat. 

Il ajouterait ainsi un nouveau fleuron à sa couron- 
ne, un titre de gloire à tous ceux qu’il avait déjà. 

était huit heures du soir. 

Nick Carter avait rejoint le duc et son beau-; 
père à Holland House. Réunis dans le salon de l’appar-: 


tement du duc, ils étaient engagés dans une conversa-: 


\ 


tion très animée, et qui les intéressait tous les trois: 


presque également, bien qu'à des titres divers. 


[ 
r 


Nelson et son gendre avaient la plus grande con- 


fiance dans le détective, bien que le millionnaire: : 


ne lui pardonnât pas la façon dédaigneuse dont il: 


parlait de ses richesses, ni le duc le langage vulgaire: 
qu'il affectait lorsqu'il était question de l'illustre li- 
gnée des Westfeld. Mais tous deux avaient le même 
désir ardent de revoir la jeune femme disparue, et 


cela les faisait passer sur ces petits froissements d'a 
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Jusqu'alors, l'enquête n’avait guère fait de pro- 
grès, car Patsy, malgré toute sa finesse et son agi 
lité, n'avait pas réussi à savoir ce qu'étaient devenus 
le cab et la voiture fermée. 

Le grand détective, encore peu avancé lui-même 
dans l'étude des détails de l'affaire, avait cependant 
donné à Chick certaines instructions assez précises. 

IL avait compris, en cffet, que cet enlèvement, 
si habilement arrangé, prévu dans ses moindres circon- 


stances, ne s'était pas accompli sans des correspon- 


dances, des cablogrammes, des notes chiffrées échan- 
gées entre les criminels d’un bord de lAtlantique 
à l’autre. Il avait dcic chargé Chick de se rendre 
auprès des diverses compagnies et agences télégra- 
phiques de la ville, pour s’enquérir à ce sujet. On 
sait qu'en Amérique, l'administration des télégraphes, 
comme celle des chemins de fer, est confiée à des 
entreprises privées. La poste seule est service d’E- 
tat. 

Nick Carter ne se laissait pas gagner par l'im- 
patience du duc de Westfield et de son beau-père; 
tandis que, d'heure en heure, les deux hommes se 
_montraient plus agités et plus inquiets, lui attendait 
avec calme la réalisation d’un fait qui, selon lui, 
devait forcément se produire. 

Il avait la conviction que les malfaiteurs ne tar: 
deraient pas à donner signe de vie, d’une manière ow 
de l’autre; car la jeune duchesse, — c'était évident, 
— n'avait été enlevée que dans le dessein d'obtenir 
pour sa liberté une rançon exorbitante. Dès lors, les 
coupables étaient obligés de se mettre en rapport 
avec le père de la dame le plus tôt possible et de lui 
faire connaître leurs exigences. 


— Mirlord, déclara Nick Carter au jeune duc en 
Je voyant arpenter le salon de long en large comme 
‘un lion en cage, toute votre agitation ne servira de 
rien. Soyez certain que votre femme ne se trouve pas 
dans un danger immédiat. Bientôt, directement ou 
indirectement, vous aurez des nouvelles de ses ra: 
visseurs, et je trouverai sans doute alors des points 
de repère au moyen desquels j'arriverai à décou: 
vrir leur retraite. 

— Pensez-vous vraiment que ces monstres aient 
raudace d'entrer en communication avec nous? 

— Assurément, et je serais même étonné de ne 
pas entendre parler d’cux ‘dès’ que... 

Nick n'avait pas achevé sa phrase, qu’on frappa 
un coup sec à la porte du salon. C'était le. chasseur 
de l'hôtel. 


— On demande Mr. Nelson au téléphone, dit- 
il. s 
Le détective se leva d’un bond. 

— C'est moi... moi qu'on demande, dit le mil- 
lionnaire, qui s'était dressé également. 

.— Oui, mais c’est moi qui parlerai, fit le détec- 
tive d'un ton qui n’admettait pas de réplique. Venez 
avec moi, d’ailleurs; s’il ne s’agit pas de ce que je 
crois, vous pourrez faire vous-même la conversation. 

Le millionnaire n’osa faire aucune objection et 
suivit Nick dans la pièce où se trouvait le téléphone, 
laissant le jeune duc seul au salon. 

Les deux hommes rencontrèrent dans l'escalier 
Chick, qui revenait de sa course aux renseignements. 

— J'ai trouvé deux cablogrammes, dit-il rapide- 
ment. Ils sont chiffrés tous les deux; ils sont partis 
de Londres, la veille du jour où le transatlantique a 
levé l'ancre. 

— En as-tu pris une copie? 

— Cette question! 

— Bien; nous nous occuperons de ta trouvaille 
ün peu plus tard. Pour le moment, viens avec nous, 
j'aurai peut-être besoin de toi. 

Quelques instants après, les trois hommes étaient 
réunis dans une cabine téléphonique, et Nick Carter 
prit toutes les précautions voulues pour que les demoi- 
selles du téléphone ne pussent rien entendre de Ia 
conversation qui allait s'engager. 

Il s'empara du récepteur, et, se penchant sur 
la plaque, il imita la grosse voix éraillée de l'an: 
cien charcutier. 

— Allo! 

— Allo! allo! répondit-on de l'autre côté. Etes: 
vous Jacob Nelson, descendu à Holland House ? 

À la grande surprise de Chick, son cousin lâchæ 
immédiatement l'appareil, interrompant aïnsi la com: 
munication. 

— Ma parole d'honneur! Chick, je reconnais cette 
voix! murmura-til. FE $ 

— Pas possible! + 

— Je la reconnais parfaitement! C’est celle de 
Buck Bagley, le maître voleur de Grande-Bretagne, ou 
bien je ne suis qu'un sotl! 

— Non! Nick, tu en es sûr? 

— Tout à fait sûr... Par conséquent, sa com+ 
plice, la pseudo-femme de chambre de la duchesse, 
doit être Pug Perry, qui nous à si bien brûlé la po- 
litesse lors de la dernière affaire, et qui est attachée à 
Bagley, comme la peau sur les os. 
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— Sarpejeu! comme dirait le duc... Ça me don- 
ne le vertige. ee 

— Oui, nous avons affaire à cette bande de ru- 
sés coquins, et je tiens maintenant tous les fils de 
leur infernale entreprise, dit Nick Carter avec assuran- 
ce. Mais attends un peu. 

Il pria le véritable Nelson de retourner au salon, 
parce qu'ils s'agissait bien de l'affaire, et qu'il en- 
tendait conduire à sa guise une négociation dont il 
avait la responsabilité; puis il décrocha les récep- 
teurs et rétablit la communication. 

— Allo! allo! 

— Allo! dit une voix colère à l'extrémité du 
fil; pourquoi diable ne répondez-vous’ pas ? 

Nick Carter sourit; maintenant, il était sûr de son 
affaire. 

— Dites donc! fit-il rudement, qu'est-ce qui vous 
prend ?.… 

«Adressez-vous à la direction des téléphones, si 
Vous voulez, mais ne me reprochez rien, et ne me 
faites pas altendre comme ça! 

— Elle est bonne, celle-là! C’est mioi qui vous 
attends. Mais voyons, êtes-vous Jacob Nelson ? 

— Parfaitement! Et vous, qui êtes-vous ? 

— J'appartiens à la bande des gens qui ont sub: 
{lisé la duchesse. 

— Comment? comment? Mais alors, vous êtes 
un affreux scélérat!.… 

— Si vous voulez... Seulement, épargnez-moi vos 
menaces et vos injures, vieux marchand de cochons! 
Si vous ne m’écoutez pas tranquillement, il pourra 
vous en cuire, car vous n'aurez plus d’autre occasion 
de traiter avec moi du rachat de votre fille. 

— Vous n'imaginez pas tout de même que... cria 
Nick, imitant à s'y méprendre la voix grondante du 
millionnaire. 

— Fermez votre bec. 
nons la femme; elle se porte très bien. Si vous fai- 
tes ce que nous allons vous demander, il ne lui arrivera 
aucun mal. Si vous refusez, vous ne la reverrez jamais. 

— Est-ce que vous vous proposez d’assassiner 
mon enfant? cria Nick Carter, comme fou de douleur. 

— Vous l'avez dit, mion gros père, répondit Ba- 
gley. En voilà une question! Ça va de soi. À moins 
que vous ne consentiez à nous payer une rançon d’un 
million de dollars. Ce n’est pas la mer à boire pour 
un vieux richard comme vous, et d’un trait de plu- 
me vous pouvez arranger cette affaire, sans être sen- 
siblement plus pauvre. Nous, nous avons besoin de 
cet argent, et nous l’exigeons. Avez-vous compris? 


et écoutez-moil Nous te: 


— Si vous êtes un homme sensé et raisonnable, 
vous resterez au téléphone, dit le détective, dont la 
voix tremblait comme s’il était violemment ému. Lais- 
sez-moi au moins le temps de la réflexion. 

— Tra la la! Plus souvent! Ou bien nous nous 
entendrons sur-le-champ, ou bien nous ne nous accor- 
derons jamais! 2 

— Mais vos exigences sont absolument inaccep- 
tables! 

— Pas de paroles superflues, mon vieux! Nous 
ne sommes pas ici au marché aux porcs! 

— Grossier personnage! Où pourrais-je vous 
voir et vous parler en tête à tête, 

On entendit au bout du fil Bagley s’esclaffer 
bruyamment. 

— Ah, ah, ah! vieux malin! Vous le vou- 
driez bien; mais vous ne me verrez jamais de votre 
vie! Dites-moi tout de suite ce que vous décidez, 
sinon vous vous en repentirez | 

«Et ne vous imaginez pas que vous pourrez ja- 
mais me trouver; vous n'y arriverez pas. Vous ne 
saurez même pas de quel bureau téléphonique je 
vous parle! Soyez tranquille, j'ai pris mes mesures. 
On n'est pas des novices; il y a longtemps qu'on a 
débuté dans la carrière. 

«Donnez-nous l'argent que nous demandons. La 
vie de la duchesse est à ce prix. Allons, décidez- 
vous, et à l'instant même. Je ne vous appellerai pas une 
seconde fois au téléphone, je vous en avertis! 

Nick Carter était bien persuadé, au contraire, que, 
s'il refusait de souscrire aux conditions de Buck, ce- 
lui-ci reviendrait à la charge. Il renouvellerait cha- 
que jour ses menaces, mais, quant à tuer la duchesse, 
il n’y avait rien à 
traient pas ‘un crime inutile. Ils voulaient de l'argent, 
et ils n'avaient chance d'en avoir qu'en laissant leur 
victime en vie. 

— Donnez-mioi jusqu’à demain pour arranger cette 


affaire! dit le détective, imitant toujours la voix de 


Nelson. 


— Pas une heure! répondit la voix brutale de 


Bagley. 

— Vous êtes un affreux coquin ! gémit Nick Carter. 
Jé vais vous dire ce que je ferai... 

Là-dessus, le détective interrompit la communi- 
cation, et, se tournant vers Chick: 

— Va-f’èn immédiatement dans une cabine télé: 
phonique, lui dit-il, et demande la communication avec 
le bureau central. Tu tâcheras de savoir avec quel 


Bureau ce téléphone-ci est relié. Pendant ce temps, … 


- 


1” 


craindre: les bandits ne commet- 
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je continuerai à causer avec ce misérable jusqu'à 
‘ce que tu sois revenu; mais dépêche-toil 

— Je serai prompt comme l'éclair, fit Chick, qui 
‘disparut aussitôt. 

Nick Carter reprit l'appareil et cria d’un ton fu- 
tieux : 

— Ah ça! que devenez-vous là-bas, à l’autre bout? 
Pourquoi ne répondez-vous pas? 
-__— Ne me contez donc pas de bourdes, vieux ri- 
chard! répliqua la voix ironique de Bagley. Ça ne 
prend pas, vous savez! Et puis, n'interrompez plus 
la communication; sans quoi, vous n’entendrez plus 
parler de moi ni de votre fillel 

— Qu'est-ce que vous voulez dire, avec vos im: 
pertinences? Je vous assure que ce n'est pas moi 


qui ai interrompu la communication. 


— Assez de blagues! vous êtes en train de mi- 
joter une infamie quelconque; mais je ne suis pas 


__ si bête que vous en avez l'air, vieux marchand de 


cochons, et vous l'apprendrez à vos dépens! Al- 
ons, votre décision, tout de suite, à la minutel Si- 
non, il sera trop tard! L 
— Je vous ai dit, il y a un instant à peine, ce 
que j'avais l'intention de faire. 
— Eh bien! répétez-le; je n'ai pas entendu. 

— Je réfléchirai à cette affaire, et demain, irré: 
vocablement, vous aurez mon dernier mot. 
 — Turlututul.. il n'y a pas de demain qui ti: 
enne. C'est ce soir ou jamais; je vous l'ai dit! 

— Attendez au moins que je me sois entendu 
avec le duc! S'il veut payer la moitié de la rançon, 
ie me déciderai pour l’autre moitié. 

— Est-ce qu'il est à l'appareil, ce beau mirli: 
flore ? | 

— Non, il est dans ses appartements. 

— Eh bien! allez le chercher! je vous donne 
trois minutes, pas une de plus, dit l'organe menaçant 
de Bagley. 

- Nick Carter s’octroya cinq bonnes minutes, pour 
donner à Chick le temps de terminer ses recherches, 

Il tenait absolument à connaître la section télé: 
phonique qui servait d'intermédiaire entre le maître 
voleur et lui, — sans que Bagley s'en doutât, bien 
entendu. 

Nick Carter appela de nouveau. 

— Allo! allo! 

— Allo! répondit immédiatement Bagley. 

_ — Je me suis entretenu de l'affaire avec mon 
gendre, le duc. 

— Et puis? 


— Il a refusé d'examiner, même un instant, voa 
tre exorbitante proposition. 

— Ah! vraiment! dit le scélérat, furieux. Il à 
refusé, ce beau monsieur! Il a donc bien envie d'’ê- 
tre veuf? c’est bien, mon bonhomme; vous pouvez 
vous attendre à recevoir bientôt le colis dont je vous 
ai parlé. 

— Mon Dieu! ne vous fâchez pas si vite! atten- 
dez encore un moment. J'ai à vous faire une proposi: 
tion. 

— Je n’en accepte aucune! C’est à prendre ou 
à laisser! Décidez-vous! 

À ce moment, Chick, tout essoufflé, rentrait de sa 
course. 

. I montra de la main à Nick un plan de New: 
York suspendu au mur, et fit signe qu'il apportait 
de bonnes nouvelles. 

L'endroit du plan désigné par le jeune détective, 
et dont la section téléphonique servait en ce moment 
d'intermédiaire entre Bagley et Holland House, était 
Harlem, au nord de Manhattan, dont il est séparé par 
le canal de Harlem. 

Nick poussa un soupir de satisfaction, et, repre: 
fant l'appareil, il s’écria d’une voix forte: 

— Allo! écoutez! 

— Bon! j'écoute. Qu'est-ce qu'il y a? 

— Je réfléchirai à votre demande, et je vous fe: 
rai connaître ma décision par le numéro de l'« Even: 
ing Sun » de demain, sous la rubrique : Correspondance 
personnelle. Avez-vous compris ? 

— Bien sûr. Je ne suis pas idiot. Mais vous 
pouvez vous épargner les frais de l'annonce. Des 
blagues de cette espèce, ça ne nous pipe pas, nous 
autres, répliqua le maître voleur. 

— Vous n'avez qu'à vous le tenir pour dit, entena 
Hez-vous! dit de sa voix forte le soi-disant million: 
naire. Il se peut que je réponde à vos désirs, que 
j'en passe par vos exigences; mais si vous avez le 
malheur de toucher à ma fille, je vous jure que je 
“épenserai jusqu'à mon dernier dollar pour vous faire 
asseoir sur la chaise électriquel Cela, vous pouvez 
y compter! 

— Voyons, voyons, mon vieux, écoutez-moi donc! 
Je... 

— Non, je n’entends rien. Regardez demain dans 
T«Evening Sun» ce que j'aurai décidé. C’est min 
dernier mot, à moi! 

Et Nick raccrocha les récepteurs et sonna pour 
indiquer que la communication était coupée. 
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Buck ‘Bagley, il le savait, n'avait rien de mieux 
à faire qu’à prendre patience. 

Le grand détective avait ainsi gagné vingt-quatre 
heures; c'était beaucoup. Cela lui permettait de con- 
tinuer ses recherches; et, confiant dans son étoile, 
il espérait bien, au bout de ce temps, avoir obtenu 
quelques résultats. 

— Si, cette nuit, quelqu'un demandait au télé- 
phone Mr. Nelson ou le duc de Westfield, dit-il à 
l'employée de l'hôtel, vous répondrez tout simplement 
que ces messieurs ne sont pas ici, et que vous ne 
savez où ils sont. Dans le cas où moi-même j'aurais 


besoin de téléphoner, je m'’appellerais John Smith. 


— Bien, Mr. Carter; je comprends. Je vous pro- 
mets de suivre vos ordres à la lettre, répondit la 
dame du téléphone d’un ton de profond respect. 

Les deux détectives quittèrent la cabine et re- 
vinrent dans le salon de l'appartement loué par Mr. 
Nelson. Ils firent part au millionnaire et à son gen- 
dre de ce qu'ils avaient fait, et les deux hommes, 
d'un commun accord, se déclarèrent prêts à obéir 
en tout au grand détective. Le duc avait bien per- 
du de sa morgue; il souffrait tant de la perte de sa 


jeune femme qu'il en était redevenu presque naturel. 


Lui et son beau-père se refusèrent néanmoins à quit- 
ter l'hôtel; mais ils promirent à Nick de suivre toutes 
ses indications, de ne recevoir aucun visiteur, sous 
aucun prétexte, et de ne répondre à aucun appel télé- 
phonique, sauf un ordre exprès du détective. 

Ces questions réglées, Nick et son jeune cousin 
se rendirent sans tarder à la section téléphonique 
de Harlem. 

Là, une grande désillusion les attendait. Les emt 
ployés de service furent incapables de leur indiquer 
le numéro du tableau indicateur qui avait été re- 
lié avec le téléphone de Holland House. 

La dame qui desservait le bureau se trouvait par 
bonheur être fort intelligente et d’esprit observateur. 
Devant les questions de Nick et la mine désappoin- 
tée de Chick, elle se mit à chercher dans ses souve- 
nirs et put enfin donner aux deux détectives un ren- 
seignement important. 

— Il m'a semblé, dit-elle, lorsque l'appel a eu 
lieu, que la communication n’était pas tout à fait 
régulière. Le son n'était pas normal. Vous savez, 
Mr. Carter, que nous avons cela dans l'oreille, nous 
autres téléphonistes. 

«J'ai donc demandé à l’homme qui était à l’ap: 
pareil quel était son numéro d’abonné, car je voulais 
lui envoyer un ouvrier qui aurait remis les choses 


KE + RS c RSR : : | < 


Ah. 


en ordre. Mais on me donna un faux numéro, je 


l'ai vu par la suite. 

— Ah! dit Nick, vivement intéressé; c'est que 
le gentleman désire qu’on ne sache pas où il est 
quand il parle. 

— Ma foi! ça en a tout l'air. 

— La chose est parfaitement claire, dit Nick à 
Son cousin. Tu sais mieux que personne combien ce 
Bagley est un habile électricien. 

«Il a pu se procurer un appareil téléphonique 
qu'il aura relié avec un des fils conducteurs, de telle 
façon qu'il a pu, lui, communiquer avec le bureau 
central, sans que celui-ci fût en rapport avec lui. 

. «De cette façon, il lui était facile de se relier 


avec Holland House, sans faire découvre le lieu de 3 


sa retraite. 

«Je comprends maintenant pourquoi cette cabutié 
se vantait si haut de ce que personne ne pouvait 
deviner le lieu d'où il téléphonait. 

«Pas le moindre doute; c’est bien ainsi que cela 
a dû se passer. 


Nick Carter, s'adressant de nouveau à la dame 


du téléphone, lui demanda: 


— Pourriez-vous au moins me ie Madame, de 


quel côté la communication a été demandée? 

— Certainement, Monsieur, et je puis même ajou- 
ter un renseignement qui vous sera peut-être utile. 
Je suis sûre que la communication est venue par 
un très long fil, celui qui passe par Pelham et New 
Rochelle. 

— Parfait! Voïlà déjà un bon renseignement! dit 
Nick Carter en souriant de joie. 

— Ah! mais, ce n’est pas tout, reprit la télépho- 
niste, que cette enquête amusait. Je puis encore vous 
dire autre chose. Il ne s’agit là, il est vrai, que de 
mon sentiment personnel, et je puis me tromper; ce- 
pendant, d'après mon évaluation, la voix de l’homme 
devait venir d’une distance de dix à douze milles. 

— À la bonne heure! c’est magnifique, c'est ex- 
cellent! s'écria le grand détective enthousiasmé. Ma- 
dame, vous donnez là une base solide à un système 
que j'étais en train de construire dans mon esprit. 

«Chick, mon garçon, il n’y a plus de doute, nos 
gaillards se cachent dans les environs de Pelham. 
C'est là qu'il nous faut aller, sans perdre une minute. 
attends un peu... Madame, dit-il à la télépho- 
niste, il va sans dire que je vous recommande bien 
sérieusement de ne donner à pérsonne aucune indica- 


tion au sujet de ce que nous venons de faire et de 


£ 
dire; à personne, vous entendez, à personne, ni mains, 


1 
(l 


seule, il fait nuit, et j'ai peur. 
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tenant, ni plus tard. Je puis compter sur votre dis- 
crétion ? 

— Vous pouvez vous en Rae à moi, Mr. 
Carter. Quand il le faut, je sais être muette comme 
la tombe. 

— Alors, je vous remercie encore une fois de 
tous les renseignements que vous avez bien voulu 
me donner, et je vous salue bien, Madame. Viens, 
Chick; il faut se hâter. 


Nick Carter et Pug Perry. 


Les deux détectives allèrent donc en toute hâte 
à Pelham. C'est un coquet faubourg de New-York, 
plein d’'élégantes villas où les citadins viennent ou- 
blier les fatigues de la vie mondaine et les soucis 


des affaires. Nick voulait parler au directeur de la 


section téléphonique de l'endroit, et aussi voir quel- 
ques agents qui s'occupaient de la location des ter- 
rains et des maisons. 

— En effet, disait-il à Chick, Bagley et ses com: 
plices peuvent très bien avoir loué, pour l’exécu- 
tion de leur plan criminel, quelqu'une de ces villas 
écartées, comme il y en a à Pelham ou dans les en- 
virons. Le hasard me conduira peut-être justement 
chez l'agent qui a négocié la location avec eux, et 
l'affaire fera un grand pas. 

Les deux détectives avaient pris la précaution 
de se déguiser; dès qu'ils eurent quitté le train qui 
les avait conduits au faubourg, ils se séparèrent. 

Chick s'en fut vivement au bureau de la section 
téléphonique, et Nick se mit à la recherche d’un 
agent de location. ’ 

À peine avait-il fait quelques pas, qu’au tour- 
nant d’une rue, il vit sortir une femme de l'ombre 
d’une porte. Elle paraissait inquiète et le regarda 
quelques minutes avec indécision; puis elle finit par 
s'approcher de lui. 

— Pardon, Monsieur, Jui dit-elle; mais je suis 
Vories -vous avoir 
l’obligeance de me conduire jusque chez le droguiste 
le plus voisin? 

Nick Carter réprima à temps le geste d'étonnement 


et de joie qu’il avait ébauché en reconnaissant le 


son de voix de la femme. 
Il était sûr de ne pas se tromper: celle qui s’a- 


üressait ainsi à lui, faisant appel à son obligeance 


et à sa galanterie, c'élait Pug Perry, la célèbre vo- 


térêt; votre sœur est bien malade ?.. 


leuse anglaise, la compagne, la complice, l'âme dam: 
née de Buck Bagley! 

Son beau visage était recouvert d’un voile épais, 
et sa chevelure blonde, fine et frisée, cachée sous 
une abondante perruque noire. Mais ce déguisement 
n’abusait pas Nick; il était bien certain de l'identité 
de la personne. 

— Je te tiens, ma fille! dit-il à part lui: Mais 
elle, ne m’aurait-elle pas aussi reconnu? Et, dans 
ce cas, quel est son but en m’abordant? Voilà qui 
serait intéressant à savoir. 

Quoi qu'il en fût, Pug ne semblait pas du tout 
se douter que l'homme auquel elle venait de s’adres- 
ser était le plus redoutable policier du monde, celui 
qui lui inspirait la plus grande et la plus juste frayeur. 
Nick, de son côté, voulut la voir venir, comme on 
dit, et ne brusqua pas les choses; il répondit galamk 
ment: 

— Avec le plus grand plaisir, Miss! Veuillez 
me suivre, je vous prie, je vais vous montrer le 
chemin. 

— Croyez que je suis au regret de vous importu« 
ner ainsi, mais... 

— Ne vous excusez pas, Miss; c’est un plaisir 
pour moi de vous rendre ce léger service; c'est, du! 
reste, sur ma route, assura effrontément Nick Carter, 

— Il m'arrive bien rarement de quitter la mai: 
son à une heure aussi tardive, continua la jeune 
femme d'un ton timide. Aussi je ne suis pas du 
tout rassurée... Mais il l'a bien fallu! J'ai à faire 
préparer une ordonnance; le médecin prétend que 
c'est urgent, que nous devons administrer lé remède 
sans retard. 

— Continue, ma petite! Je te prépare moi-même 
une drogue qui te sera amère à avaler! fit Nick Carter 
à part lui. 

Pug continua ainsi de jouer le rôle d’une jeune 
fille naïve et inexpérimentée. Tout en descendant 
la rue, elle bavardait comme une innocente enfant, 

— Figurez-vous que ma sœur est tombée malade 
subitement, dit-elle. J'ai appelé le médecin, et, com- 
me il n’ÿ a pas d'hommes dans notre famille, je suis 
obligée d'aller moi-même chercher les médicaments 
chez le droguiste. 

— Vraiment, dit Nick Carter, affectant un vif in- 
. Vous m'en voy- 
ez désoié! Demeurez-vous loin d'ici ? 

— Hélas! oui, Monsieur, assez loin, et j'ai à pas: 


‘ser par un chemin de traverse obscur et solitaire. 
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Et la belle Pug frissonna le plus naturellement 
du monde. 

— Hum! c’est assez risqué pour une jeune dame, 
surtout la nuit, où les vauriens sont très entreprenants. 
Je crois qu'il faudra que je vous reconduise, Miss, 
car les femmes, la nuit, toutes seules dans les rues... 

Nick secoua la tête. 

— C'est bien pour cela, dit Pug timidement, que 
je me suis permis de vous adresser la parole. Pardon- 
nez-moi, je vous en prie... mais les rues sont si peu 


sûres, et on lit tous les jours dans les journaux le 


récit de crimes si abominables! Ne me prenez pas 
pour une effrontée parce que j'ai osé vous accoster! 
Si vous saviez combien je suis honteuse!.. 

— Espèce de farceusel... pensa le détective. Tu 
n'en manques pas, PRET 

Mais il prit son air le plus courtois pour oita 

— Par exemple, Miss! il n’y a pas de quoi être 
honteuse! Je flänais au hasard, et c’est un vrai plai- 
sir pour moi que de vous être utile, je vous assure. 
FA — Je vous en suis bien reconnaissante, Monsieur. 

= — Du tout, du tout... c’est moi qui suis heureux 
Si je puis vous éviter des rencontres désagréables. 

Si Pug comprit l’allusion, elle n’en laissa rien 
paraître, et Nick aurait pu croire que décidément la 
criminelle ne l’avait pas reconnu, et qu’elle le pre- 
nait seulement pour un aimable homme, enchanté 
de faire auprès d'elle le chevalier servant. 

Mais son flair était trop fin et trop juste pour 
l'égarer longtemps, et il connaissait assez Pug pour 
voir clair dans son jeu. 

— Toi, ma belle, tu sais qui je suis, se dit-il 
à lui-même. J'ignore si notre rencontre est fortuite, 
mais j'ai peine à le croire. < 

«En tout cas, tu ne te donnerais pas tant de mal 
pour tromper un inconnu. 

«Voyons, examinons la situation. 

«Les bandits ont certainement Iu les journaux 
du soir et savent que je suis chargé de l'affaire. 

« Pug, qui est rouée comme la potence où elle de- 
wrait être pendue, a deviné que je suis sur la piste, 
et que c'est pour eux que je viens ici. Elle va es- 
sayer de m’attirer dans le repaire de Buck Bagley, 


où l’on me retiendra /jusqu'à ce que les coquins soient - 


entrés en possession de la rançon et aient eu le temps 
de se mettre en sûreté. Ça va bien; elle n'aura 
jamais trouvé un homme aussi disposé à tomber dans 
un piège. Seulement, rira bien qui rira le dernier! 

Tout en pensant et en combinant, le grand détec- 
tive marchait d'un pas paisible à côté de sa com- 


pagne, en devisant de choses et d'autres. Ils arrivè- 
rent enfin à la boutique du droguiste. 

— Je vais vous attendre devant la boutique, puis 
je vous reconduirai jusque chez vous, dit Nick. De 
cette façon, vous n’aurez pas peur, n'est-ce pas ? 

— Oh! que vous êtes bon, Monsieur! dit Pug d’une 
voix douce. Je vais faire en sorte de ne pas vous 
faire attendre longtemps. 

Elle entra dans la boutique. Nick eut un instant 
l'idée de se cacher et de suivre ensuite à distance 
la belle aventurière. Mais il abandonna bientôt son 
projet, se disant que Pug, au cas où elle se soupçon- 
nerait épiée, était beaucoup trop fine pour rentrer 
directement et faire connaître ainsi la retraite de 
ses complices. 

— Il s’agit pour moi de pénétrer dans l’antre 
du lion, se dit le détective. Je n'ai qu'un moyen 
pour cela, c'est de l’accompagner, si dangereux que 
cela puisse être. 

«Heureusement, je ne suis pas précisément peu- 
reux, et, ma foil je ne lâche pas la belle Pug, c’est, 
décidé, puisque cette promenade doit me conduire au 
but! | 

Il jeta un coup d’œil dans l’officine. L'aide du dro- 
guiste était occupé à préparer l'ordonnance de la jeune 
femme. 

Nick aurait bien désiré voir apparaître son cousin, 
à qui il se serait empressé de donner des instruc- 
tions importantes, ou, à défaut de mieux, quelques 
signes d'intelligence le mettant sur la voie. Mais la 
rue était absolument déserte, et personne ne vint. 

Il fallait trouver quelque chose; par bonheur, 
Nick n'était jamais à court d'idées. Il prit dans sa 
poche son carnet de notes, s’appuya le dos contre la 
devanture éclairée de la boutique, de façon que de 
l'intérieur on ne pût voir ce qu'il faisait, et, sur une 
feuille détachée, écrivit hâtivement les lignes suivan- 
tes: 

«Cher Monsieur, 

«Je suis occupé, pour une affaire très impor- 
tante, à suivre la femme qui vient, à l'instant même, 
de faire préparer une ordonnance chez vous. Veuillez, 
je vous prie, observer soigneusement le chemin que 
nous prendrons en sortant de chez vous, et vous 
rendre ensuite au bureau téléphonique de votre quar- 


tier. Mon aide, Chick Carter, m'attend en cet en- 
droit. Vous voudrez bien lui remettre le billet ci- 
inclus. Au cas où vous ne le trouveriez pas, vous 
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téléphoneriez à mon domicile de New-York le con- 
tenu de ce même billet. Le voici: 
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«J'ai trouvé Pug Perry, elle ne se doute pas que 
«je l'ai reconnue, et elle à l'intention de m'’entraîner 
«dans un piège. Je vais l'accompagner; viens à moi 
«sans le moindre retard.» 
«Nick Carter.» 
Le détective eut bientôt fait d'écrire ce billet; 
mais ce n’était pas le plus difficile. Le grand point 


était de le glisser adroitement dans les mains du 


pharmacien, sans que la dangereuse criminelle s’a- 
perçût de la manœuvre. 
Il plia le papier dans un billet de banque d’un 


dollar, le remit dans sa poche et continua à faire 
les cent pas devant la boutique, tout en jetant de 


temps en temps un regard furtif à l'intérieur. 
Il attendit tranquillement le moment où l’aide 


| droguiste, jeune homme à mine intelligente et éveillée, 


eut fini d’envelopper le flacon de médicament, et il 


entra dans la boutique. 


Pug se retourna vivement lorsqu'elle le vit en: 


_ trer, de crainte d’être reconnue à la lumière. 


Nick, feignant de ne pas s'occuper de regarder son 
visage, s'avança vers le comptoir. 

— N'auriez-vous pas un bon cigare? dit-il au 
jeune droguiste. Je viens de chez le marchand de 
tabac du coin, et il m'a donné quelque chose d’épou: 
vantable, qu'il est absolument impossible de fumer. 

« Donnez-moi un havane de choix, hein, bien 
sec, qui puisse servir à nous éclairer pendant la rou- 
tel 

Le pharmacien se mit à rire, et Pug l'imita, 
mais Nick vit bien que la rusée commère l’obser: 
vait de près. 

Il s'approcha de la boîte aux cigares. Il faut 
savoir que dans une droguerie américaine on trouve 


_ de tout: pharmacie, poste auxiliaire, tabac, soda et 


limonade, remèdes secrets, etc, etc. 

— Trois cigares pour un quart de dollar, mais 
du bon, du fumable! répéta Nick Carter. 

Le pharmacien remit à Pug son flacon de mé- 
decine, puis se tourna vers le détective pour le ser: 
vir. 

Quand il eut fait son choix, Nick déposa sur 
le comptoir sa bank-note soigneusement pliée. 

Il s'adressa ensuite à Pug, et, lui montrant d’un 
air aimable la partie de la boutique où se trouvait 
le comptoir des boissons : 

— Voulez-vous accepter un léger rafraichéscomient 
Miss? lui dit-il. Une limonade au citron? un verre 
de bière au gingembre? 

Comme il l'avait prévu, Pug tourna involontaire: 


ment la tête dans la direction qu'il venait de lui 
indiquer, et c'en fut assez pour que le détective pût 
faire au droguiste un signe rapide, que celui-ci com: 
prit. 

Le jeune homme venait de déplier la bank-note 
et d'y trouver le billet qui y était enveloppé. 

Il allait en faire la remarque, lorsqu'il vit le 
signe d'intelligence de Nick Carter. 

Sans sourciller, il prit alors dans la caisse la 


monnaie nécessaire au change et la remit au détec- 


tive. 

Tout ceci s'était passé si rapidement que Pug 
n'avait pas même encore eu le temps de répondre à 
l'invitation de Nick. 

— Je vous remercie infiniment, dit enfin la jeune 
femme, mais je n'ai pas soif. 

— Comme il vous plaira, répondit Nick Carter 
en s’inclinant. 

Et, ramassant sa monnaie, il dit à l'aide deal 
un: «je vous remercie bien», avec une intonation 
dont le jeune homme seul pouvait comprendre le 
sens. 

— Tout à votre Service! fit à son tour le dro- 
guiste d’un air détaché. 

— Ce garçon me plaît, pensa le détective, tout 
€n ouvrant la porte et en suivant sa gracieuse coms 
pagne dans la rue. Il a beaucoup de présence d'esprit, 
un sang-froid étonnant, et de la puissance sur lui- 
même." Ce sont des qualités excellentes, je dirai même 
indispensables pour réussir dans notre métier, et qui 
sont, sauf cette circonstance fortuite, parfaitement inu- 
tiles dans l'état de droguiste….. 

Il jeta un regard sur l’aventurière. De ce côté: 
là, tout allait bien; Pug ne se doutait pas le moins 
du monde de ce qui venait d’avoir lieu. 

— C'est trop aimable à vous, disait-elle à ce 
moment, de vouloir bien m'accompagner jusque chez 
moi. Il fait si sombre, et j'aurais si peur toute seule! 

La rusée coquine ne se possédait pas de joie; elle 
était persuadée que Nick Carter était aussi dupé que 
possible. 

Elle sourit agréablement et prit le bras que le 
détective lui tendait. 

Elle se figurait évidemment que son plan s'ac: 
complirait sans l'ombre d’une difficulté. 

En tournant le premier coin de rue, Nick Carter 
jeta un coup d'œil furtif sur la boutique qu’ils venaient 
de quitter. 

Il n'y avait plus de lumière; le détective en 
conclut que l’intelligent élève droguiste était déjà par: 
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ti pour exécuter sans tarder les instructions contenues 
dans son billet. 

Au bout de dix minutes, Nick Carter et sa belle 
compagne avaient dépassé les dernières maisons du 
faubourg; ils prirent un chemin traversant une lande 
déserte. 

— Que c'est onventabio dit Pug d’un ton af- 
fecté. Cette route sombre et solitaire... si longue. 
‘ous vous ennuierez, Monsieur, pour vous en retourner 
seul... 

— Bah! répondit en riant Nick Carter, j'allumerai 
un cigare, cela raccourcira le chemin et fera passer 
le temps. Mais, lorsque nous serons arrivés chez 
vous, Miss, je me permettrai de vous demander des 
allumettes; j'ai oublié d'en demander au droguiste. 

— Tout à votre disposition. J'espérais bien, d’ail- 
leurs, que vous me feriez le plaisir d'entrer et de 
Vous reposer un peu. 

— Certes, dans tous les cas, j'entrerai quelques 
instants, le temps d'allumer mon cigare. 

« Cause toujours, disait-il à part lui. Je comprends 
assez que tu veux m'attirer dans ton antre. Un pou- 
pon de trois mois ne s’y tromperait pas. Eh bien! ma 
belle, tu seras servie à souhait, et je t'accompagnerai 
jusqu'au bout, sans doute plus loin que tu ne vou- 
drais. 

De son côté, Pug, convaincue que le peu détec- 
tive ne l’avait pas reconnue, attendait avec impatien- 
ce le moment de frapper le grand coup, d'envoyer 
peut-être au repos éternel le maudit ennemi... 

Après une demi-heure de marche, ils virent de 
nouveau des arbres, des buissons cet, de loin en loin, 
quelques maisons. Tout à coup, Pug montra une 
belle maison d'habitation, chalet ou villa, appartenant 
certainement à es gens riches, et qui se trouvait 
à cent cinquante mètres environ de l'endroit où ils 
étaient arrêtés. 

— C'est ici que je demeure, dit-elle. 

La maison était presque entièrement cachée sous 
les arbres, et derrière, Nick pouvait apercevoir le 
toit d’une écurie et le sommet d’un puits artésien. 

Autant qu'on en pouvait juger dans l'obscurité, 
cette importante propriété, était en excellent état. Elle 
était séparée de la route par une élégante grille en 
fer, et, tout le long de la façade, s’étendait une vaste 
pelouse, parfaitement entretenue. 

Cependant, elle avait l'air tout à fait déserte pour 
le moment. Nick Carter en fit la remarque. 

— Mais non, dit la belle aventurière; nous y 
* fhabitons, mes parents, ma sœur et moi, avec une 


vieille domestique, trop peu ingambe pour faire ra: 
pidement la course chez le pharmacien. 

— Alors, il est probable que vous vous tenez 
dans les chambres de derrière, car les fenêtres de la 
façade ne sont pas éclairées. 

— Justement; ma sœur malade a sa chambre 
derrière, et tout le mionde est auprès d'elle. 

Nick remarqua que la main de Pug, appuyée 
sur son bras, se mettait à trembler légèrement. 

Ils étaient arrivés à l'entrée de la propriété. Le 
détective essayait de percer l'obscurité que les grands 
arbres entourant la pelouse répandaient sur toute la 
maison; mais il ne distinguait rien. 

Il écouta un instant; pas d'autre bruit que le 
murmure du vent dans les feuilles; tout était silen- 
cieux. 

— Voilà, pensa-t:il, le moment de régler mes comp- 
tes avec cette diablesse de Pug. Il faut absolument 
que je me rende maître de la belle; mais surtout ül 
est indispensable de l'empêcher de crier. 

— Quel étourdi je fais! dit-il tout haut. Je m'a- 
perçois que j'ai des allumettes dans ma poche; par 
conséquent, Miss, je ne vous importunerai pas en. 
pénétrant dans votre maison. 

Tout en parlant, il dégageait son bras sur lequel 
reposait la main de Pug et fouillait dans sa poche de 
l'air le plus naturel du monde. 

Mais ce n’était pas une boîte d’allumettes qu'il 
y cherchait. 

Pug le regardait avec méfiance; 
bon enfant et réjouie la rassura. 

— Laissez donc vos allumettes, dit-elle d’une voix 
caressante; il n’en manque pas à la maison, et je 


mais sa face 


compte bien que vous me ferez le plaisir de venir 


Vous y reposer un peu. 

— Sans doute, répondit Nick avec a 
si c'est là votre désir, je ne demande pas mieux, à 
condition que je ne vous occasionne aucun dérange- 
ment. 

Au moment même où il prononçait ces derniers 
mots, il saisit l’aventurière à bras-le-corps et lui en: 
fonça un bâillon dans la bouche. 

Pug n'eut même pas le temps de jeter un cri; mais 
elle entama avec le détective une lutte acharnée, qui 
témoignait que cette gracieuse créature, de frêle ap- 
parence, possédait une force peu commune. 

— Brrrl.. se dit Nick. Je n'ai jamais vu des 
yeux pareils; on dirait ceux d’un chat. Ils brillent 
dans la nuit comme des charbons ardents. 


Nick n'aimait pas à brutaliser les femmes; mais 


__ à personne. 
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Pug l'obligea à user de toute sa force, car elle lui 
égratignait la figure et les mains de la belle façon, 
et faisait des efforts surhumains pour se débarrasser 
du bâillon qui lui fermait la bouche. 

Le détective abandonna donc tout scrupule et 
“éduisit la criminelle à n'être plus qu’un jouet dans 
ses mains. 

Il lui lia les bras derrière le dos, enserra ses 
poignets dans des liens de fer et lui renfonça dans la 
bouche le bâillon, que la lutte avait légèrement dé- 
rangé. 

— Voilà qui est fait, dit-il d’une voix dure. Pour 
le mioment, Pug Perry, vous ne ferez plus de mal 
Allons, suivez-moi! 

Mais la criminelle, bien qu’enchaînée et bâillon- 
née, luttait toujours désespérément, et Nick se vit forcé 
Pacer à se débarrasser d'elle avant de poursuivre 
ses projets. 

Entre la grille et les buissons environnants, de 
l’autre côté du chemin, il y avait une muraille peu 
élevée. Le détective souleva la prisonnière entre ses 
bras puissants comme il eût. fait d’une poupée, la 
déposa sur le rebord du mur, lui lia les pieds, en dépit 
de ses efforts furieux pour se dégager, et la laissa 
ensuite glisser doucement de l’autre côté. 

Puis il franchit lui-même le mur, reprit la femme 
Jigotée, la porta à une cinquantaine de pas plus loin 
du chemin de ee et l’attacha solidement à un 
arbre. 

— Vous resterez ici jusqu'à ce que je vienne vous 
rechercher, dit-il d'un ton froid, pendant que Pug 
lui lançait des regards furibonds. 

«De cette façon, vous ne nuirez à personne. Quant 
à moi, je vais profiter de votre aimable invitation 
et voir un peu ce qui se passe à l’intérieur de cetta 
intéressante demeure. 

Là-dessus, il se dirigea vers l'habitation, sans 
se soucier des gémissements sourds qui s’échappaient, 
malgré le bâillon, de la bouche de la criminelle, non 
plus que des flammes de colère et de haine 1 SOT-: 
taient de ses yeux pleins de larmes. 


. Situation dangereuse. 


— Maintenant, se dit Nick, en chasse après l’autre 
gibier! Je voudrais bien savoir à combien de coquins 
je vais avoir affaire. 

Il cherchait à s'approcher de la maison le plus 


silencieusement possible, en se glissant dans l'ombre 
des grands arbres. 

Sa conviction était faite maintenant; pour lui, 
sans le moindre doute, Buck Bagley s'était établi 
là, en compagnie de toute sa bande. Se croyant bien 
tranquille, à l'abri des recherches de la police, il 
attendait paisiblement le résultat de la demande effron: 
tée qu'il avait faite au millionnaire, en festoyant avec 
ses amis. 

. Bien sûr aussi, Nick allait trouver là la jeune 
duchesse de Westfield, tenue sous bonne garde. Son! 
cœur battait d’aise à l’idée de la délivrer. 

— Je voudrais bien savoir si le propriétaire de 
cette magnifique maison de campagne est de mèche 
avec ces gredins.. On a vu plus fort que ça, — 
Ou bien si Buck Bagley et consorts ont appris par 
hasard que l'habitation était vide et y ont, sans plus 
de façon, établi leur quartier général. 

«Ce doit être cela, car aucune des fenêtres de 
derrière n’est éclairée non plus, quoi que m'en aie 
dit l’aimable Pug... La maison tout entière est plongée 
dans l'obscurité. 

Tout en devisant ainsi à part soi, Nick était 
arrivé jusqu'aux bâtiments d’écurie; de là, blotti dans 
l'ombre d’un mur, il pouvait examiner à loisir l'ha+ 
bitation. 

Sans doute la bande ne se croit pas parfaite: 
ment en sûreté dans la maison, se dit-il Voilà la 
raison qui rendait tout à l’heure la douce Pug un! 
peu nerveuse! Pour ne pas attirer l'attention et qu’on 
n’aperçoive pas du dehors la moindre lumière, les 
bandits auront couvert les fenêtres de rideaux épais. 
Ils auront, sans doute, placé aussi quelques-uns des 
leurs en sentinelle derrière les vitres des chambres 
non éclairées, pour surveiller les “alentours... Oui, 
ce doit être cela. Mais j'ai pris bien soin de me 
dissimuler, et ils ne m'auront pas vu venir. 

Malgré toute sa perspicacité et la vraisemblance 
de son hypothèse, le grand détective se trompait sur 
ce dernier point, comme nous le verrons bientôt. 

— Il me faut être doublement prudent, pour qué 
ces malfaiteurs ne m'aperçoivent pas maintenant de 
l'intérieur de la maison,- continua Nick. Ils ont sur 
moi l'avantage. Ils peuvent voir dehors, tandis que 
moi, je ne peux pas voir dedans. 

«Je vais contourner tout doucement l'écurie, de 
façon à examiner la maison de l’autre côté. Il me 
sera plus facile d'entrer par la porte principale. 

Mais, comme Nick se disposait à mettre ce pro: 
jet, à exécution, quelqu'un justement sortait de cette 
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porte principale, où il s'était soigneusement tenu ca- 
ché jusque-là, et il se dirigea à pas de loup vers le 
coin de l'écurie que le détective se proposait d'atteindre. 

C'était Sandy Carroll, le condamné qui, avec Buck 
Bagley, s'était échappé de la prison de Sing-Sing à 
l'aide de tubes de caoutchouc et d’une poutre flottant 
entre deux eaux. 

Il allait avec la souplesse et la légèreté d’un 
tigre, tenant à la main un revolver de fort calibre. 

Il se blottit au coin du bâtiment et attendit.. 

Il attendait Nick Carter, car ce n'était pas du 
tout par l'effet du hasard qu'il avait remarqué un 
intrus autour de la maison, et il savait parfaitement 
à qui il avait affaire. 

Une minute à peine s'écoula; puis le bandit en: 
tendit le bruit à peine perceptible des pas lents et 
mesurés du détective, qui s’approchait furtivement.… 

Carroll s'élança, le revolver au poing. 

— Haut les mains! cria-til. Haut les mains, Car: 
ter! ou je tirel 

Nick ne perdit pas de temps à réfléchir; il leva 
les deux mains au-dessus de sa tête. 

Il n'avait pu se défendre d’abord d’une certaine 
émotion. Mais il avait une longue expérience des 
brigands de toute catégorie, et il savait que, lors- 
qu'un homme armé d’un bon revolver se borne à 
menacer son adversaire de le tuer, au lieu de l’abattre 
tout de suite, c'est qu'il a de bonnes raisons pour 
différer l'exécution de ses menaces. 

Tel était le cas, en effet; Carroll se figurait tenir 
à sa discrétion le détective désarmé, et il désirait 
avoir un petit entretien avec lui. 

Ce fut, cependant, Nick Carter qui commença la 
conversation. %# 

— Ah bah! Carroll, c'est donc vous? dit-il en 
riant. Du diable si je vous aurais reconnu au premier 
coup d'œil, mon vieil amil 

— Vous me reconnaîtrez mieux bientôt! dit l’au: 


tre d’un ton maussade. En attendant ne bougez pas, 


d'une ligne, ou il vous en cuira!l 
— Bon, bon! me voilà immobile comme un ter- 


”— mel Mais que me voulez-vous? Vous n’avez pas l’in- 


tention de me tuer, j'imagine? 

— Bien au contraire, vieux drôle, je ne pense qu’à 
ça. J'ai un fameux compte à régler avec vous, et 
je rigolerai bien, je vous le garantis, quand je vous 
aurai fait passer le goût du pain! 

— Bah! ce sont des mots, tout çal des paroles 
creuses et vaines]! dit Nick Carter en prenant son air 
le plus dédaigneux. Si vous avez tant envie de me 


tuer, pourquoi ne tirez-vous pas? Qu'est-ce que vous 
attendez? Voyons, dépêchez-vous! tirez! 

Tout en parlant, Nick Carter jetait de rapides coups 
d'œil de côté et d'autre. Il constata que le coin de 
mur derrière lequel ils étaient les empêchait d’ être 
vus de l'intérieur de la maison. 


Ils en étaient même suffisamment éloignés pour 
que, malgré le silence de la nuit, leurs voix ne pus- 
sent y être entendues. 

Les mains toujours levées au-dessus de sa tête, 
le détective guettait une bonne occasion. Il l'espé- 
rait, cette occasion qui ne lui avait jamais fait défaut 
jusqu'ici; il l’attendait, confiant dans son étoile, avec 
la désir bien compréhensible de mettre fin à une situ- 
ation qui manquait totalement de charme. 


Cependant, les bravades de Nick Carter avaient 
mis Carroll en fureur. 

— Des mots! dit-il. De vaines paroles! Dans 
un instant, chien de police, vous verrez si je me 
paie de mots! 

— Vraiment? 

— Vous pouvez y compter, sale mouchard! Si j'at- 
tends, c'est qu'avant de vous faire votre affaire, je 
voudrais savoir. 

Carroll n'eut pas le temps d'expliquer ce qu'il 
voulait savoir. é 

Pour donner plus de force à ses paroles, et aussi 
parce qu'il était en proie à une rage violente, le 
bandit gesticulait, agitant sa tête et son bras gauche 
d'une façon désordonnée, de sorte que son revolver 
dévia quelque peu de la ligne de tir. 

Nick Carter en profita avec une prestesse et une 
présence d'esprit extraordinaires. Rapide comme la 
pensée, il leva la jambe et, allongea à son adversaire 
un formidable coup de pied. 

Le bout de sa botte atteignit Carroll au poignet. 

Le gredin poussa un cri de douleur. 

Le coup avait été si rude et porté avec une pré- 
cision si parfaite, que non seulement le revolver s'é- 
tait échappé de la main du malfaiteur, mais que ce- 
lui-ci avait le poignet brisé. 

Il se mit à jurer et à tempêter, s’interrompant 
de temps à autre pour gémir et porter à sa bouche 
son poignet sanglant, comme s’il eût pensé le guérir 
en suçant,la plaie. 

Les jurons et les gémissements de Carroll n’é 


miouvaient guère Nick Carter, mais ils le sains #4 


car on pouvait les entendre de la maison. 
Aussi sauta-til à la gorge de son ennemi, et, 


” 
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de ses mains puissantes le conan comme dans un 
étau, il le réduisit au silence. 

Sandy était taillé en hercule, et il s'engagea entre 
les deux hommes une lutte qui eut des alternatives 
émouvantes. Comme Nick avait une main occupée 
. à fermer la bouche du brigand, il se trouvait dans un 

état d'infériorité assez appréciable, malgré sa grande 
vigueur et l'avantage que lui donnait le poignet brisé 
de Carroll. 

Soudain, le gredin, d'un effort désespéré, prit le 
détective à bras-le-corps et tenta de le jeter par terre. 

Nick attendait cette manœuvre. 

Les deux hommes roulèrent sur le sol, tantôt l’un 
dessus tantôt l'autre. Nick serrait les dents et ne 
disait rien; Carroll écumait de rage. 

D'un mouvement brusque, le détective parvint 
enfin à se jeter de côté, tout en maintenant par terre 
son ennemi. D'un bond, il lui sauta sur les reins 
et lui enfonça la figure dans la terre avec une telle 
force que Carroll perdit connaissance; le détective 
n'eut alors aucune difficulté à lui lier les bras et 
les jambes. Au moment où il revenait à lui, Nick lui 
appliqua un bâillon sur la bouche; puis il s’occupa 
de trouver un endroit pour l’y déposer provisoirement. 
Son regard tomba sur la trappe d'une cave creusée 
sous l'écurie. Quelques marches de pierre y condui- 
saient. 

— Parfait! excellent! murmura Nick. Voilà une 
ogette faite pour toi, mon bonhomme! Tu seras là 
bien au chaud, pendant que j'aurai l'honneur de me 
présenter à tes nobles associés! 


Il chargea sur ses robustes épaules, comme un 
colis, le corps de l’ancien forçat, ligoté de façon à 
ne pouvoir ni rompre ni desserrer ses liens; puis il 
ouvrit la trappe, le laissa glisser doucement sur les 
marches jusqu'au sol de la cave, referma la trappe 
et la verrouilla solidement. 

— Bon! et d’un! se dit l’audacieux détective. 
Ou plutôt, et de deux! Pug et Carroll! Ils ne deman:- 
dent pas leur reste, ceux-là; mais ils l’auront tout 
de même... Oufl.… jusqu'ici, tout a bien marché. 

«Alons voir maintenant à l'intérieur! C'est là, 
sans doute, que la besogne sera le plus ardue. 

Il s'arrêta un moment pour regarder l'heure qu'il 
était. La nuit était déjà assez avancée: dix heures 
étaient passées depuis quelque temps. 

La course de Pelham jusqu'à la maison de cam: 
pagne avait certes employé la plus grande partie de 
ce temps; car les deux combats de Nick avec Pug 


} 


{ 


et avec Carroll n'avaient pas été longs. Le détective 
avait eu vivement raison de ses deux adversaires. 

Avec de grandes précautions, Nick Carter quitta 
l'abri du mur et se dirigea vers la maison en rampant, 
pour ainsi dire, afin d’être moins visible et de mieux 
étouffer le bruit de ses pas. Il l'äborda du côté 
est; là aussi, tout était enveloppé d'une obscurité 
impénétrable. 

— On dirait le palais de la Belle au bois dormant, 
murmura Nick Carter. Hélas! la belle, et qui dort 
d’un vilain sommeil, c’est cette infortunée jeune fem- 
mel... Pourvu qu'elle soit encore en vie! Je n’ai rien 
voulu dire devant le père, mais ce chloroforme est 
bien dangereux... Enfin, nous verrons! Allons jusqu'au : 
bout! Sûrement, toute la bande est là. Il faudrait savoir 
combien ils sont, et comment je vais m'introduire 
sans qu'ils s'en doutent! 

Il y avait un chemin pavé, bien ombragé. par 
des buissons épais de sureaux et de lilas, qui con- 
duisait à une entrée latérale, du côté où Nick Carter 
était parvenu. 

Il s’y engagea résolument, étudiant avec attention 
la situation et le nombre des fenêtres sur cette façade. 

Elles étaient nombreuses et hermétiquement clo-« 
ses. 

Si quelqu'un était en observation dans la mai 
Son, il fallait que ce fût à l’une des fenêtres de læ 
façade principale, ou à l’une de celles qui donnaient 
dans la direction de Pelham. 

Tout à coup, le détective, dont les yeux furetaient 
partout, aperçut un petit soupirail protégé par un 
treillis en fil de fer. 

Ce ne fut qu'un jeu pour lui d’arracher ce treil- 
lage. #, 

Le châssis vitré dont était garni ce soupirail s'ou- 
vrait en tournant sur des gonds fixés à sa partie su- 
périeure et se fermait intérieurement au moyen d’un 
verrou en bois. 

Nick n'eut pas grand’peine non plus à disloquer 
cé verrou peu solide. 

Quand le grillage et le verrou eurent disparu, le 
détective se glissa doucement dans la cave, les pieds 
en avant. 

Puis il s'arrêta, et, dans l'obscurité complète qui 
l’enveloppait de toutes parts, il tendit l'oreille :t écou: 

De légers chuchotements, des murmures presque 
imperceptibles, venaient jusqu'à lui. 

— C'est sûrement Bagley et quelques-uns de ses 


complices, se dit Carter. Qu'est-ce que je vais faire? * 
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Si seulement je savais combien ils sont, là-haut! S' . 
y sont tous, ce ne serait pas prudent de les attaquer 
à moi tout seul; j'en serais pour ma courte honte, 
et je ne rendrais service à personne... C'est bien 
ce que je pensais, tout de même: ils sont dans l’obscu: 
rité pour surveiller la route et les alentours. 
Nick continuait à se tromper; maïs il partait 
de cette idée préconçue et très naturelle, d’ailleurs, 
que les bandits ne l’attendaient pas, tout en redoutant 
Sa venue. 

Après avoir réfléchi quelques instants, il se dé: 


…  cida à presser le bouton de sa lanterne de poche élec- 


trique. Le jet de lumière lui montra alors à l’extré: 
mité de la cave les premières marches d’un escalier, 

Il les gravit sans faire le moindre bruit et dé- 

 Boucha dans la cuisine. Mais, à son grand étonnement, 
les voix qu’il avait enténdues n’augmentaient pas d’in- 
tensité à mesure qu'il montait, ce qui prouvait évidem- 
ment qu'elles venaient d’une partie de & maison plus 
lointaine. 

Le détective parcourut en tâtonnant la cuisine et 
aperçut, sous la porte opposée à celle par laquelle 
il venait d'entrer, un mince rayon de lumière. 

- — Tiens, tiens! le corridor est éclairé! se dit: 
il. Donc, la bande ne veille pas dans les ténèbres. 

= «Ma foil je suis trop avancé pour reculerl 
_ ajouta-til. En avant, et à la grâce de Dieul 

Il ouvrit avec la plus grande prudence la porte 
de la cuisine donnant sur le corridor. 

C'était un coup à jouer sa vie. Qu'allait:il trou: 
ver derrière cette porte? 

Il n’y avait personne. Les pièces donnant sur ce 
corridor n'étaient pas éclairées. 

Un riche tapis recouvrait l'entrée et l'escalier. 
Cette maison semblait être très luxueusement meu: 
blée et devait appartenir à quelqu'un de très riche. 

Dans l'angle formé par l'escalier, se trouvait une 
lampe de forme admirable, en cuivre ciselé, posée 
de telle façon que sa lumière ne pouvait atteindra 
la porte d'entrée. 


pour s6 livrer à ce plaisir, ils abandonnent sans hé- 
siter leurs splendides demeures, si confortables et 
si plaisantes. 

Buck Bagley, philosophe pratique, avait mis à 
profit ce trait de mœurs. 

Bien que la maison fût située dans un lieu solitaire, 
où fort peu de personnes avaient à passer, surtout 
la nuit, le rusé criminel, sachant par expérience que 
prudence est mère de sûreté, avait jugé à propos 
de tendre devant les fenêtres et les ouvertures de la 
maison des rideaux d'une épaisseur impénétrable, de 
manière qu'aucun rayon de lumière ne filtrât à l’ex- 
térieur. 

. — Bien joué! se dit le détective. IL est malin, 
lé Buck Bagleyl Sa bande doit se composer, en ou- 
tre de lui, de Carroll, de la belle Pug et des deux 
coquins qu’elle à amenés d'Angleterre, et qui rem- 
plissaient sur le transatlantique les rôles de la vi- 
eille dame malade et de son domestique. : 

Sandy Carroll s'était, sans doute, Chargé de faire 
faction devant la maison. 

— Puisqu’il cst hors de combat, ainsi que l'in: 
téressante Pug, je ne croïs pas qu’il soit d’une témé- 
rité folle de me mesurer aux trois autres, fit Nick 
Carter en manière de conclusion. 

Il entendit de nouveau des voix qui, cette fois 


et très distinctement, venaient d'une chambre située 


à l'étage supérieur de la villa. 

Le détective s’assura vivement que ses deux re- 
volvers étaient en bon état, puis il sortit de la cuisine 
sans faire de bruit, passa dans le corridor et s'engagea 
dans l'escalier. 

Sur le palier, il vit une lampe dont la mèche 
était baissée. 

Nick Carter examina l’une après l’autre toutes 
les portes qui donnaient sur ce palier. 

Toutes étaient fermées et obscures, à l'exception 
d'une seule, qui laissait échapper une vague lumi- 
ère par sa porte entre-bâillée. Il s'en échappait aussi 
un bruit de voix, probablement celles qui parvenaient 


Malgré cela, les vitres de l'imposte étaient encore # indistinctes à son oreille, lorsqu'il était dans la cave. 


recouvertes d'épaisses couvertures de laine. 
Les choses commençaient à s'éclairer dans l’esprit 
‘Hu détective. Il ne doutait plus de la façon dont 
Buck Bagley avait choisi cette villa pour y cacher 
la pauvre jeune duchesse. Le maître voleur avait 
su que le propriétaire était en voyage, en Europe 
ou ailleurs, et il avait tout simplement forcé la porte, 
On sait, en effet, combien les riches Yankees 
aiment à parcourir le monde, au gré de leur fantaisies 


— Eh! eh! se dit-il, on dirait que je suis tombé 
Sur le nid! Attention! il s’agit d’être prudent. Avant 
de frapper le coup décisif, je vais explorer soigneuse- 
ment les lieux. 

Il monta, ou plutôt il rampa le long des marches 
de l'escalier, jusqu'à ce que sa tête fût à peu près 
au niveau du palier. De cette façon, il ne lui était 
pas encore possible de voir, mais il pouvait entendre, 
mot pour mot, la conversation des malfaiteurs. 
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un à un 


C’étaient bien, en effet, les ravisseurs de la jeune 
duchesse qui causaient dans cette chambre. Leurs 
paroles réservaient quelques surprises au grand dé- 
tective. Pour le moment, il n’y avait que deux inter- 
locuteurs: Buck Bagley et Trull, le soi-disant domes- 
tique de la prétendue dame paralysée. 

— Ma foi! disait Bagley, cette maison ne laisse 
rien à désirer. C'est autre chose que ma satanée 
cellule de Sing-Sing, où je crevais de froid et d’humi- 

Trull se mit à ricaner. 

. — Sing-Sing!... répéta-t-il en haussant les épaules. 
Jé suis sûr qu'on n’y est ni mieux ni plus mal que 
dans les prisons de la vieille Angleterre. Maïs ce 
n'est pas tout ça. Comment diable avez-vous fait 
pour vous omRE une si belle villa, à si bon mar- 
ché ?.… 

— Tu peux même dire pour rien, mon garçon. Elle 
appartie riche bourgeois de New-York, Mr. 
ne demeure, avec sa famille, que pen: 
dant les mois d'été. 

Ni. À 

— Et je la lui ai empruntée... sans qu’il s’en 
doute, bien entendu! Bah! au bout du compte, ce 
richard, cela ne le gêne guère; il n’est pas sur le 
pavé, je t'en réponds! 

j — Ces sièges sont diablement moelleux, continua 

Trull; et c'est une vraie jouissance que de s’enfoncer 
dans les coussins... Quel dommage qu'on ne puisse 
pas regarder par les fenêtres! C'est le seul inconvé;: 
nient que je trouve ici. 

— Oui, mais ça, c'est indispensable, mon vieux, 
répondit Bagley. Nous devons être extrêmement pru: 
dents, et il vaut mieux prendre trois précautions de 
trop que d'en oublier une. 

— Est-ce que nous ne sommes pas dans le voi: 
sinage de la mer? 

— Oui, tout près. 

— Il m'a bien semblé entendre le clapotement des 
vagues sur le rivage, lorsque nous sommes arrivés, 

— Quelle heure estil? demanda Bagley. 

Nick entendit distinctement ouvrir et refermer le 
boîtier d’une montre, puis Trull répondit à son ca: 
marade : 

— Dix heures passées depuis longtemps. 

Buck Bagley s'était levé, et Nick l’entendait aller 
et venir comme un homme agité. 

— Comment va la duchesse? demanda Trull. 

— Mieux; je suis monté la voir tout à l'heure, 

— Alors, elle sera bientôt rétablie? 


— Ça, c'est une autre question. Son cœur bat 
plus régulièrement, avec plus de force; je pense qu’elle 
finira par reprendre le dessus. 

— Ce serait malheureux de la voir mourir, après 
toute la peine que cette affaire nous a déjà donnée. 
Elle peut tout de même se vanter de m'avoir fait une 
belle peur. Elle a été sérieusement en danger, n’est: 
ce pas? Vous avez dû lui administrer une énorme 
dose d’opium. 

— Oui, avoua le bandit; jets nerveux; j'ai un 
peu forcé la dose. Mais il fallait éviter à tout prix 


qu'elle se réveillât. Si elle avait poussé un seul cri, - 


notre affaire était claire. ! 

— C'est vrai; la précaution était nécessaire. 

— Lorsque nous l'avons transportée ici, je mia 
maginais qu'elle était morte... Elle était froide, ina 
sensible; son cœur semblait arrêté... Tu penses si 
la frayeur nous a pris! 

— Brrrl... j'en ai encore froid dans le dos! ça 
aurait fait une belle affaire! Le vieux marchand 
de cochons n'aurait pas donné un sou pour rentrer 
en possession d’un cadavre. 

— Sans compter qu'il nous aurait fait RER 
et que nous aurions bien pu aller nous asseoir sur le 


fauteuil électrique...Aussi, j'ai vite envoyé Pug chez 


le pharmacien, pour chercher un contre-poison, Par 
bonheur, la duchesse va déjà beaucoup mieux, même 
sans médecine...Ça se trouve bien, car si sa guéri: 
son avait dépendu du prompt retour de Pug, elle serait 
déjà morte. 

— Ce n'est pas la faute de Pug, dit Trull. Si 
elle n’avait pas rencontré ce maudit mouchard; elle 
serait rentrée depuis longtemps! 

Nick Carter dressa l'oreille. 

— Tiens! tiens! voilà du nouveaul se ditil à 
part lui. Comment se fait-il que ces misérables sa: 
chent que Pug m'a vu, et surtout qu'elle m'a re: 
connu ?.… Oh! oh! ouvrons l’œill Mon aventure pour: 
rait bien finir plus malaisément qu’elle n’a commencé! 

Bagley avait poussé une exclamation de fureur, 

— Ah! oui, criait-il, un mouchard, un sale mou: 


un 


chard, tu peux le dire! C'est le seul homme que je 


craigne.,.…le plus dangereux que j'aie vu de ma vie! 
Que le Diable lemportel Cette fois, par exemple; 
j'aurai raison de lui, je t'en donne mon billet! J'en 
fais mion affaire, de ce Nick de malheur! 

— Je me permets d’en douter, murmura entre ses 
dents le détective. 


— Je ne peux Comprendre comment cet animal # 5 


ee 


bé 


Pug, elle vous a une paire d’yeux dans la tête! 
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a fait pour venir si vite de Pelham ici, continua 
Buck Bagley. 
— En effet, c'est presque incroyable... Mais cette 


des 
yeux à percer des murailles. C’est un vrai phénomène, 
que cette femme. 

— C'est vrai, dit Buck, visiblement flatté des 
éloges qu'on décernait à son amie. 

— Elle se trouvait avec moi, pas bien loin de 
la boutique du droguiste, lorsqu'elle l'a vu passer. 
Mon vieux, il était déguisé, mais elle l’a reconnu 
du premier regard. Alors elle m'a dit de courir 
vous prévenir au plus vite, pendant qu’elle l’accoste: 
rait, pour l'attirer dans la villa, où nous lui régle: 


rions son compte tous ensemble. 


— Diable! pensa Nick Carter en faisant la gri- 
mace; me voilà propre, moil Si je me doutais de 
cela, par exemplel Je vais en avoir une réception, 
tout à l'heure! . 

— J'ai même pris un cabriolet pour arriver plus 
vite, sur le conseil de Pug, continua Trull. Elle était 
sûre de son affaire et prétendait qu'elle l’attirerait 


. à deux milles plus loin, s’il le fallait. Elle est épa: 


tante, je vous dis, épatante, cette femme-là! 

+ Pendant que Trull exaltait ainsi les mérites de 
l'incomparable Pug, Bagley s'était approché d’une fe: 
nêtre. 

— Chut! dit-il, il me semble qu'on marche dans 
le jardin. 

Il écouta. 

— Non; rien. Il y à bien deux milles de 14 
droguerie ici. Cepéndant, Pug devrait être AFTIVÉE 
avec ce maudit mouchard. 

— Ils marchent peut-être lentement, remarqual 


 Trull. 


— Peut-être. C'est égal, ils devraient être ici, 
— Si j'allais au-devant d'eux? proposa Trull. IL 
leur est peut-être arrivé un accident en route. 


— Non, non! dit vivement Bagley. Il faut que 


A : D « .+ 
nous soyons au moins deux, au cas où elle réussi: 


rait à nous l’amener. Nous aurons besoin de tous 


—10s moyens, Car Nick Carter n'est pas facile À réh 


duire, je vous assure! 

— Bon! bon! pas de danger! Deux hommes 
ici et deux à l'extérieur suffiront bien à arranger 
comme il faut ce damné mouchard. 

— Evidemment, dit le maître voleur. Carroll et 
Garrett font bonne garde dehors, et si Nick Carter 


avait l'audace de toucher notre admirable Pug, il 


. rester ici et attendre. 


. Mais, dans tous les cas, il vaut mieux 


lui en cuirait.… 


Ce n'était pas l'avis de Nick Carter. Malgré le 
danger de la situation, qui lui apparaissait presque 
comme désespérée depuis ce qu'il avait entendu, il 
ne voulait plus attendre. 

En allant vite, il entrevoyait encore une chu 
de salut, si faible qu'elle fût. 

Pug, malgré toute sa malice, avait commis une 
maladresse en montrant de loin au détective la mai: 
son qu'elle habitait. Cela avait permis à Nick de 
se débarrasser d'elle, avant qu’elle pût donner l’ax 
larme aux bandits qui guettaient son retour. 

Le détective avait aussi mis Carroll hors d'état 
de nuire. Restait Garrett, qui certainement s'était 
mis à la recherche de Pug, puisque Nick, qui sa 
vait maintenant qu'il montait la garde avec Carroll, 
né l'avait pas trouvé en compagnie de ce dernier, 

— I] faut tout d'abord que je me : ende maîtra 
de ce Garrett, pensatil. S'il découvre la belle Pug, 
et s’il délivre Carroll, c’est pour le coup que la par: 
tie est perduel A eux tous, ils me feraient passer 
un vilain quart d'heure, et j'ai beau être Nick Carter, 
je ne m'en tirerais peut-être pas! 

Une fois sa résolution bien arrêtée, Nick se di 
rigea vers l'escalier et commença à descendre. 

Mais il était-à peine arrivé à la cinquième man 
che, qu'un cri sauvage et perçant retentit: 

— Attention, Res attention, là-haut! Nick Car 
ter est dans l'escalier! 


Entre deux Feux. 
f Nick Carter jeta un rapide coup d'œil sur Ie 
corridor du rez-de-chaussée, d'où partait la voix. 

Il comprit bien vite ce qui s'était passé. = 

Garrett se tenait au bas de l'escalier, et Sandy 
Carroll entrait par une porte de derrière, accompagné 
de Pug Perry, qui avait encore les mains liées der: 
rière le dos. 

Il avait fallu un certain temps à Garrett poux 
découvrir Pug. Dès qu'il l’eut trouvée, ils se mirent 
tous deux à la recherche de Carroll et de Nick Car: 
ter, sans trouver, tout d'abord, la moindre trace de 
l’un ni de l’autre. 

Ils firent le tour de la maison; tout semblait 
calme comme d'habitude. Enfin, Pug entendit un bruit 
léger, venant du bâtiment des écuries. Elle y courut; 
le bruit continuait distinctement, et, sans aucun doute, 
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-il montait de la cave. C'était Carroll, revenu de son 


évanouissement et donnant, malgré les liens qui en: 


serraient ses jambes, de eus coups de pied dans 
la porte. 

En quelques rie Pug et Garrett eurent déli- 
vré leur camarade. 

Il s'agissait maintenant pour eux de découvrir 
le détective. Selon toute probabilité, il était entré 
dans la maison depuis quelque temps déjà. 

Les trois malfaiteurs s'étaient glissés discrètement 
jusqu'au corridor du rez-de-chaussée, et ils atteignaient 
l'escalier au moment même où Nick Carter le des: 
cendait pour se mettre en quête de Garrett. 

Sitôt le cri d'alarme donné, la porte de la cham: 
bre où se tenaient Trull et Bagley s'ouvrit, et les 
deux bandits s'élancèrent sur le palier. 

— Cette fois, c'est complet! se dit le détective. 
Me voilà pris entre deux feux...et pas moyen de s'é: 
chapper! 

— Donne-miboi ton revolver! disait à 
Sandy Carroll à Garrett. 

Il arracha le revolver des mains du jeune es- 
croc, puis, sans même se donner la peine de viser, 
tira sur le détective à moitié caché dans la pénom: 
bre de l'escalier. La balle rasa le front de Nick Car- 
ter et alla se loger dans le mur. 

— Hé! là-bas, espèce d'imbécile! cria Bagley du 
faut de l'escalier. Fais donc attention, tu finiras par 
descendre un des nôtres! 

— Jamais de la vie! Je vais faire bien attention, 
je ne le raterai plus. 

— Tue-le, Sandy, tue-le, ce lâche mouchard cri- 
ait Pug d’une voix de mégère. 

Carroll visa. de nouveau... 

— Pifl paf! pouf! 

Le revolver de Nick faisait, lui aussi, sa partie 
dans le concert. Il venait d'envoyer trois balles vers 
le haut et le bas de l'escalier. 

L'une d'elles atteignit à l'épaule Sandy Carroll, 
qui s’affaissa en poussant un cri de rage. 

Pug et Garrett, vivement, se blottirent derrière 
la rampe, de façon à échapper aux coups du dé: 
tective. 

Du palier où ils se trouvaient, Trull et Bagley 
firent feu sur Nick Carter, en prenant soin, toutefois, 
d'éviter Carroll, qui était toujours sur les dernières 
marches. 

Mais Nick n'avait pas attendu son reste. Aussi- 
tôt ses trois coups tirés, il avait franchi en deux 


ce moment 


' 


bonds les cinq ou six marches qu'il avait déjà des: 
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cendues, si Pien qu'avant d'avoir pu vérifier le peu 
de justesse de leur tir, Bagley et Trull se trouvèrent 


presque nez à nez avec lui. 


— Faites-moi le plaisir de retourner dans votre 
chambre, tas de gredins! cria Nick d’une voix de 
tonnerre. Allons, oustel ou je vous tue comme des 
chiens que vous êtes! 

Trull, prudent avant tout, s'enfuit dans la cham: 
bre, dont il referma à clef la porte derrière lui. 

Buck Bagley, lui, n'était pas poltron. Méprisant 
l'avis de Nick, il fit quelques pas en arrière et tira. 

La balle passa en sifflant à deux doigts de la 
tempe de Nick, qui ne put s'empêcher de reculer. 
Ce mouvement, d’ailleurs, lui sauva la vie, car au 
même moment Carroll tirait d'en bas un autre coup, 
qui frôla la manche de son habit. 

Il était maintenant sur le palier, hors de l'atteinte 
des projectiles de Carroll. Un nouveau coup de feu 
tiré par Bagley, eut aussi peu de résultat que. le pre + 
mier. 

Nick Carter voyait bien, cependant, qu'il ne pour 
rait approcher du bandit sans être tué. Il courut 
à la porte la plus proche, l'ouvrit violemment, en- 
tra et la referma derrière lui, se barricadant dans cette 
chambre avec tous les objets qu'il put trouver. 

Enfin, il pouvait respirer un peu! 

— Cela a rudement chauffé, se dit-il sans rien 
perdre de son flegme. Tas d'imbéciles!...ils se figu- 
raient que je me laisserais intimider par leurs coups 
de feu! 

On entendit retentir par toute la maison la puis- 
Sante voix de basse de Buck Bagley. 

— Ce chien de Nick Carter s’est réfugié dans la 
chambre du milieu! rugissait le bandit. Vite, que 
l'un de vous sorte! et s’il essaye de s'échapper par 
la fenêtre, ne faites pas de manière pour l’abattre 
comme un loup enragé! 

— J'y cours, dit Garrett. Si j'aperçois à la fe- 
nêtre son museau de singe, je le recevrai avec tous 
les honneurs qui lui sont dûs. Vous pouvez y comp- 


‘ter, Bagley. 


— Tâche de ne pas recevoir toi-même une balle 
dans la tête, mon gaillard! murmura Nick Carter, qui 
avait tout entendu. 

Buck Bagley vint alors frapper à la porte de la 
chambre où le détective s'était retranché. 

— Ouvrez, Carter, ouvrez-moil dit-il de sa voix 
forte. Inutile de résister; vous êtes flamhé.. - Rendez- 
vous, si vous ne voulez pas que nous vous “faspiops 
un mauvais parti. 
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Nick Carter se garda bien de répondre, mais il 
tira à travers la porte un coup de feu dont Bagley 
eut à peine le temps de se garer. 

— Trull!l icil...cria-t-il. Tu vas garder la porte 
de ce côté; si le mot.’ :rd montre seulement le bout 
de son nez, envoie-lui du plomb, et drul 

— À vos ordres! 

— Est-ce que ce maudit furet est dans la cham: 
bre? demanda Carroll, qui venait de monter. 

— Bien sûr!... Il est venu de lui-même se mettre 
dans la nasse, répondit Bagley en se frottant les mains. 
Nous le tenons maintenant, il ne peut plus nous échap- 
ner. Mais dis donc, Carroll, tu es blessé? 

— Bah! ça n'a pas d'importance... Ce damné 
chien m’a envoyé une balle dans l'épaule. 

— Viens par ici et laisse-toi panser, dit Bagley 

: se dirigeant vers la chambre éclairée. 
- — Ce n’est pas nécessaire; j'en ai vu bien d’au: 


ë 
tres, ét je peux supporter la blessure. 


— Pas du toutl...tu te laisseras panser. Trull, c'est 
bien entendu, tu gardes la porte... Maintenant, Sandy, 
ôte ton habit. 

— Je crois que la balle n’a pas pénétré bien 
profondément. 

— N'importe, un coup de feu est toujours dange: 
reux, ou peut le devenir... Et Garrett, que fait-il? 
Estäl à son poste? 

— Oui, répondit Sandy, il ne quittera pas des 
yeux la fenêtre. C’est égal, continua le bandit lors: 
qu'il vit la manche de sa chemise rouge de sang, 
je voudrais bien encore une fois essayer mon revol- 
ver sur ce coquin de Nick Carter! 

Bagley eut un rire diabolique. 

— Patience, Carroll, dit-il. Le vieux renard est 
dans la chausse-trappe.. Il n’en sortira pas, si malin 
qu'il soit. 

— Espérons-lek 

— C'est sûr! Il ne quittera la chambre que pour 
tomber sous nos balles. Quand même nous devrions 
le garder longtemps, il ne sortira pas d'ici vivant, 
je t'en réponds! 

Si Bagley parlait avec tant d'assurance, c’est qu'il 


croyait que Nick Carter était venu seul à Pelham!. 


ge ja tue) 


Il était loin de soupçonner que Chick poursuivait l’en- 
quête de son côté; encore bien moins pouvait-il de: 
viner l'intervention du garçon droguiste. 
Il se mit en devoir de panser la blessure de Car: 
roll eu était plus douloureuse que dangereuse, et bien: 
jeune bandit se trouva soulagé. 
| Püg monta aussi à l'étage, les: mains toujours 


liées derrière le dos par les menottes d'acier. que 
lui avait passées Nick Carter. ’ Elle se lança, ainsi 
que ses deux amis, dans de grandes conjectures sur 
la façon dont Nick avait pu s’introduire dans la villa 
sans être vu. 

Pendant ce temps, Trull, le revolver au poing, 
faisait bonne garde à côté de la porte, et Garrett, 
en faction près d'un arbre du jardin, attendait avec 
impatience le moment où le détective aurait le mal- 
heur de se montrer à la fenêtre, pour lui envoyer 
une bonne balle dans la tête. 

Nick Carter ne pensait pas le moins du monde 
à procurer ce plaisir à Garrett, mais il n'était pas 
resté inoccupé depuis son entrée dans la chambre. 

Tout d'abord, à l’aide de sa lanterne de poche 
électrique, il avait examiné les moindres recoins de 
la pièce. Il n'existait pas d'autre issue que la 2e 
nêtre ou la porte donnant sur le corridor. 

Dans un coin se trouvait un placard assez pro- 
fond, que Nick s’empressa de visiter. Quelle ne fut 
pas sa joie, lorsqu'il y découvrit un appareil télé- 
phonique; le détective aurait dansé, s’il n'eût craint 
d'attirer l'attention de ses gardiens. Il se contenta 
de murmurer à demi-voix: 

-— Eurêka! eurêkal j'ai trouvé! Ce doit être 
lé téléphone dont s’est servi Bagley. Si le fil n’a 
pas été coupé, je dois pouvoir me mettre en rap- 
port avec la’‘station centrale téléphonique de Pelham! 
à condition, toutefois, que le bureau soit encore ou: 
vert. 

Le détective s'assura d’abord, en écoutant à la 
porte, que les criminels ne s’occupaient pas de ce 
qu'il faisait dans la chambre. 

Tout était calme; Trull, sans perdre la porte de 
vue, devait s'être rapproché de ses camarades. Alors, 
Nick entra tranquillement dans le placard, qui formait 
une véritable cabine, et le referma derrière lui. 

Il enveloppa d’un mouchoir la sonnette d'appel, 
de façon qu'on n’en pût percevoir le son de l'ex- 
térieur. 

Toutes ces précautions prises, il demanda la com- 
munication. 

Lorsqu'il l’eut obtenue, il commença à parler le 
plus doucement possible. 

— Allo! allol...m'entendez-vous ? 

— Allo! répondit-on à l’autre bout ni fil. Sans 
doute, je vous entends! 

— Bien: Je vous prie de me mettre en communij- 


— Mais vous v ‘êtes 
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— Ah! parfait! Et vous, Madame, êtes-vous l’em- 
ployée régulièrement de service à la station? 

— Oui, Monsieur. 

— Avez-vous été de service pendant toute la jour- 
née ? 

— Depuis six heures du soir seulement, où j'ai 
pris le service de nuit. 

— Pouvez-vous me dire si, il y à une heure en- 
viron, un garçon droguiste n’est pas venu demander 
un cértain Chick Carter ? 

L'appareil resta muet pendant quelques secondes. 

Puis, de nouveau, la voix de l’employée se fit 
entendre: 

— Qui êtes-vous, je vous prie, demanda-t-elle sé- 
vèrement, pour me poser de telles questions ? 

Nick Carter eut un sourire de satisfaction. Il comk 
prenait que Chick avait vu l’employée des téléphones 
et lui avait fait ses recommandations. 

— Je vous félicite de votre discrétion, Madame; 
dit-il. Vous m'êtes une aide précieuse dans la circon- 
stance. Je suis Nick Carter; mon collègue, qui vous 
a parlé, est le détective Chick Carter, et je lui ai 
dépêché à votre bureau le droguiste avec un mes” 
sage lui donnant de nouvelles indications. 

Devant ces renseignements précis, l'employée de 
vint plus communicative. 

— Oh! c'est bien différent; excusez-mioi, Mr. Car- 
ter. Oui, le droguiste à apporté ici le message. Il 
s'appelle Mr. Page. 

— Est-ce qu'il a rencontré mon cousin? 

— Oui; Mr. Chick Carter se trouvait justement 
ici, lorsque Mr. Page est arrivé. 

— Très bien. Et après, je vous prie? 

— Mr. Chick Carter s'est dirigé, accompagné du 
droguiste, du côté que vous avez dû prendre avec 
Ja jeune fille que vous aviez rencontrée. Mr. Page 
n’était cependant pas tout à fait sûr de la direction 
que vous aviez suivie ensuite, parce qu’il n'avait 
pu vous suivre assez long'emps, pressé qu'il était 
d'accomplir sa mission près de votre collègue. 

— Est-ce qu'ils sont partis à pied? 

— Non, en voiture; et, avec Mr. Page, deux con: 
stables d'ici accompagnaient votre cousin. 

— Tiens!...pourquoi ont-ils pris une voiture ? 

— Sans doute parce que Mr. Page avait déjà 
perdu pas mal de temps à vous suivre, vous et la 
jeune personne. Mr. Chick a pensé qu'il valait mieux 
prendre une voiture. Il m’a priée en partant de lais- 
ser le bureau ouvert le plus longtemps possible, pour 


le cas où vous auriez besoin de demander la coma: 
munication. 

— Jusque-là, tout va bien, Madame, et je vous 
femercie encore une fois. Maintenant, si vous aviez 
par hasard un commissionnaire sous la main, cela 
me rendrait bien service; vous savez, un de ces mes- 
sagers rapides dont on dit qu’ils prennent leurs jambes 
à leur cou ? 

Nick venait tout à coup de penser que si Chick 
avait passé devant la maison, comme toutes les lu- 
mières étaient invisibles de l'extérieur et l’immeuble 
silencieux comme la tombe, il avait dû se dire que 
la demeure était inhabitée et pousser plus loin. 

— Oui, répondit la demoiselle du téléphone; mon 
frère est justement près de moi, et il a une bicyclette. 
— Superbe, Madame! reprit Nick, enchanté. 

— Que faut-il faire ? 

— Veuillez dire à votre frère de se lancer de 
rière la voiture et d'aller le plus vite possible, * 
toute vitesse. Chaque minute est précieuse, et j'ose 
dire qu'il y va de la vie d'un homme! 

— Grand Dieu!... Mais n'ayez crainte, Monsieur. 
Mon frère est le meilleur cycliste de la ville. 

— Tant mieux! Il dira donc à mon aide... Faites 
bien attention à chacune de mes paroles, Madame. 

— Attendez, Monsieur. Pour plus de sûreté, je 
vais sténographier ce que vous allez dire. 

— Excellente idée!...êtes-vous prête? 

— Voilà. 

— Ecrivez donc... Je me trouve dans la maison 
Rokeman, rue de la Côte. La bande de Bagley l’oc- 
cupe aussi. Je suis prisonnier dans la chambre où 
se trouve l'appareil téléphonique. Du dehors, tu ne 
peux voir aucune lumière ; toutes les fenêtres sont mas- 
quées par d’épais rideaux. Approche-toi sans bruit, 
car au côté ouest de la maison, dans le jardin, un 
des bandits fait faction pour m'empêcher de sauter 
par la fenêtre. Rends-toi maître d’abord de celui-là; 
puis mets une sentinelle devant les portes de la maison. 
La bande se compose de Buck Bagley et de Sandy 
Carroll, puis de Pug Perry, que tu connais bien, et 
de deux garnements qu’elle a ramenés de Londres, 


les nommés Trull et Garrett. Il faut tâcher de les-_— 


arrêter tous. Je vais essayer de les amuser jusqu’à 
ce que tu sois ici. 

«Avez-vous tout bien compris, Madame ? 

— J'ai sténographié tout exactement. 

Un instant après, l'employée du téléphone annon: 
çait à Nick Carter que son frère était parti sur sd 
bécane. ; 
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— Tous mes remerciements, Madame. Encore un 
mot, s’il vous plaît. 

— À votre disposition! 

— Si l'on vous téléphonait encore ce soir, vous 
ne diriez pas un mot de mon entretien avec vous 
ni de mes instructions. 

On entendit au bout du fil un petit rire étouffé. 

— Mais bien entendu, Mr. Carter! Cela va sans 
dire. Vous pouvez compter entièrement sur ma dis- 
crétion. 

Après quelques derniers mots de remerciement, 


. Nick remit l'appareil en place. 


— Maintenant, mon vieux Buck Bagley, murmura 
le détective en se frottant les mains, ça y est! 
Nous allons régler nos comptes une troisième et der 
nière fois. Et si, comme je l'espère, les portes de la 
prison de Sing-Sing s'ouvrent de nouveau pour vous 
recevoir, il y a des chances pour que, cette fois, 
vous n'en sortiez pas de longtemps! 


Les Bandits pris au Piège. 


Il était temps que Nick Carter quittât le placard; 
les bandits s'impatientaient. Il entendit des coups 
violents retentir à la porte de sa chambre, 

Il y courut. 

— Quittez ma porte! allez-vous-en de là! cria: 
til d'une voix de stentor. Filez, vous dis-je, et plus 
vite que ça, ou je tire à travers les panneaux! Je 
n'aurai pas plus de pitié pour vous que pour un chien 
enragé, je vous en préviens! 

Les coquins se rassurèrent en entendant si près 
de la porte la voix de leur prisonnier. Ils craignaient 
qu'il n’eût découvert le téléphone placé dans le pla- 
card, et c'était surtout pour cela qu’ils venaient le 
troubler dans sa solitude. Cependant, aux menaces 
de Nick, Bagley répondit par des paroles d'apaises 
ment. 

— Ne tirez pas, ditil; nous voulons traiter avec 
vous ! 

Le maître détechive éclata le: rire. 

— Voilà une autre chanson, dit-il. Traiter avec 
moil... Je ne demande pas mieux, au bout du compte; 
et si vous et votre bande, vous vous conduisez comme 
pe fe a vous n'aurez pas à vous plaindre de 
moi... Voyons, ps franchement: de quoi s’agit 
in 

— Qu'est-ce que vous faites dans cette cham: 


 Moi?...je me promène. 

— Pas de mauvaises plaisanteries!.… 
ce que vous faites. 

— Eh bien! je vais tout vous dire, comme si. 
vous éliez mon confesseur, dit le détective, qui con- 
tinuait à s'amuser. D'abord, je me suis assis sur une 
chaise joliment bien rembourrée, comme je n'ai pas 
besoin de lumière pour m'en apercevoir. 

— Et après? Voyons, avançons, que diable! 

— Mais je ne peux pas avancer!l.. La chaise 
est d’aplomb sur le plancher et ne bouge pas. En- 
suite, je surveille les panneaux de la porte derrière 
laquelle j'ai le regret de vous savoir encore vivant, 
mon cher Buck Bagley, et j'attends avec impatience 
le moment de me mesurer avec vous. Puis, pour 
dissiper l'ennui qui me ronge, je tourne mes pouces 
de droite à gauche, cent fois de suite, et je recom- 
mence cent autres fois, en les tournant de gauche 
à droite. Ce n’est pas fatigant pour l'esprit, et je ne 
saurais assez vous recommander ce passe-temps inno- 
cent, pour charmer vos loisirs en prison. 

— Huml!...grommela Bagley. Vous êtes devenu 
diablement bavard, Carter! 

— C'est possible... Voyez-vous, quand on cause 
pour la dernière fois peut-être avec un vieil ami comme 
vous, — je dis la dernière fois, car qui sait si vous. 
ne serez pas bientôt dans une cellule de Sing-Sing, 
et, dans ce cas, j'aurais de la peine à vous rencon- 
trer dans le monde pour. reprendre cette intéressante 
conversation... 

Nick causait avec une apparente indifférence, mais, 
au fond de lui-même, il attendait avec impatience 
l'arrivée de Chick, bien lointaine encore, et se de- 
mandait, le cœur un peu serré, si le frère de la télé- 
phoniste avait pu le rejoindre à temps. Tout, et sa 
vie en particulier, dépendait de la prompte interven- 
tion de Chick et de ses compagnons. 

Buck Bagley ne répondit pas tout de suite; mais 
Nick, appuyant son oreille à la serrure, l’entendit 
qui disait à ses compagnons: 

— Ga va bien; jusqu'à présent, il n’a rien dé- 
couvert. 

— Je vous avais bien dit que je ne l'avais pas 
entendu bouger, répondit Trull d’une voix assourdie. 
J'aurais bien entendu la sonnerie de l'appareil, s’il s’é- 
tait servi du téléphone. 

— S'il le découvre, reprit Bagley, je serai obligé 
de couper le fil Je voudrais bien ne pas le faire, 
car j'aur-i encore à m’en servir, pour m'entretenir 
avec le vieux marchand de cochons. 


Dites-moi 
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— Ne te presse pas, Buck, dit la belle Pug. Si nous 
l’entendons au téléphone, — et nous l’entendrons sûre- 
ment du moment qu'il voudra s’en servir, — il se- 
ra toujours temps. 

! — Es-tu bien sûre, Pug, qu'il est absolument seul 
à nos trousses? demanda Bagley. 

— Tout à fait sûre, dit la jeune femme. Je l'ai 
observé longtemps avant de l'aborder; il n’avait per 
sonne avec lui. 

‘ — Alors, il est seul à connaître notre retraite, 
‘et, si nous sommes prudents, ses collaborateurs, ces 
{damnés mouchards, ne nous dépisteront jamais, répon- 
dit avec joie le maître voleur. Le principal, pour 
inous, est de nous arranger pour qu'il ne puisse pas 
nous trahir. 

— Je n'ai pas grande confiance, dit Sandy Car- 
TOI]. 

Le gredin éprouvait une sorte de terreur supersti- 
tieuse vis-à-vis de Nick Carter, dont il respectait et 
admirait involontairement l'astuce et la finesse. 

— Selon moi, nous ferions mieux de nous retireï 
d'ici avec la duchesse le plus tôt possible, en lui 
laissant le champ libre et la place vide. 

— Nous ne pouvons faire cela avant demain, ré: 
pondit Buck Bagley. Nous n'avons pas des villas de 
rechange, et alors, où cacher la duchesse ?.. Laisse: 
moi faire! Je viendrai bien à bout de ce mouchard. 
Il est malin, c'est vrai, mais je ne suis pas bête. 

— Avec tout le respect que j'ai pour ton talent, 
Buck, dit Sandy, personne ne peut venir à bout de 
Nick Carter. C’est un vrai démon, un Satan, un... 
on devrait inventer un mot pour lui. 

Bagley haussa les épaules et se rapprocha dé 
la porte. 

— Allo! Carter! criat-il. 

— Qu'est-ce que vous me voulez encore ? répon: 
dit le détective. Je croyais que vous étiez parti. 

— Qu'allons-nous faire, Carter? 

— C'est à moi de vous poser cette question, Baz 

ley. 
_. — Vous voilà pris comme une souris dans une 
isouricière; pas moyen de vous échapper. 

— Ta, ta, tal...il y a un peu de vrai dans ce 
que vous dites, j'en conviens. Mais cependant, vous 
ne pou pas meftre la main sur moi; vous n'ose+ 
riez pas pénétrer dans cette chambre. Vous voyez 
que les chances ne sont pas tellement inégales ! 

— Mais nous pouvons vous affamer. 

— Pour le quart d'heure, je n’ai pas faim! Lors: 
que mon estomac réclamera, je vous le dirai, Ba- 

1ey. 
se — Et si nous mettons le feu à la maison, en dé: 
iguerpissant avec la duchesse? RS 

— Je vous conseille de ne pas me perdre de vue; 


en faisant vos préparatifs, car je pourrais bien vous 
jouer un tour de ma façon. 

_.— Dites-moi, Carter, ne ferions-nous pas mieux 
d'en venir à un compromis ? 

— C'est moi qui serais compromis, si je m’enten: 
dais avec des gredins comme vous, dit le détective 
ironiquement. Je n’y tiens pas du tout. 

— Mouchard du Diable! cria Bagley, furieux; ne 
comiprenez-vous donc pas que je peux vous avaler 
d’une bouchée ? 

— Ne vous gâtez pas l'estomac; je suis d’une di- 
gestion difficile. 

— Vous ne voyez donc pas que vous nous êtes 
livré, pieds et poings liés ? 

— Pour cela, non; je vois plutôt le contraire, 
ami Buck. 

— Mais vous ne pouvez sortir de la chambre, 
idiot! 
— Mais vous ne pouvez y entrer, fanfaron! 

— Arrêtez donc ces bavardages ! interrompit rude: 
ment Sandy Carroll. On ne viendra jamais à bout de 
ce mouchard damné. Tâchons de filer le plus vite 
possible, en emmenant la femme, naturellement. Deux 
d'entre nous peuvent rester pour surveiller le rous- 
sin. Les autres iront chercher au moment voulu 
la forte somme. Puis nous trouverons bien un en: 
droit sûr pour procéder au partage équitable de l’ar: 
gent extorqué au vieux millionnaire. 

Nick Carter entendait tout. Il fronça les sourcils, 
Le projet de Sandy, parfaitement raisonnable au point 
de vue de l'intérêt des voleurs contrecarrait toutes ses 
idées à lui, et pour rien au mionde il ne voulait le 
voir mettre à exécution. 

Il se glissa sans bruit jusqu'à la fenêtre et re: 
garda discrètement à travers les épais rideaux. 

La silhouette de Garrett en faction derrière un 
arbre lui apparut nettement; mais nulle part il ne 
vit trace de Chick et de ses gens. 

Alors, il revint doucement vers la porte, et cette 
fois, ce fut lui qui recommença l'entretien. 

— Ecoutez, Bagley, je vais vous dire ce que je 
veux faire. 

— Tiens! tiens!...vous devenez enfin raisonnable. 
vieux diable ? 

— J'ai eu le temps de réfléchir mûrement..…. 

_ — Vraiment? J'en suis fort aise, et même très 
étonné, car vous autres détectives, vous ne méritez 
pas le premier prix pour la réflexion, ni même pour 
le sens commun. < 

— Je vous accorde que vous avez l'avantage sur 
moi, dit Nick Carter. Voulez-vous, de votre côté, être 
raisonnable et agir honnêtement? Dans ce cas, j'aj 
une proposition à vous faire. 

— Voyons la proposition. 
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— Pas si vite, mon cher, pas si vitel Toute 
chose a deux faces, et je voudrais vous amener à 
tuger sainement les deux faces de la situation actuelle. 

— En voilà des paroles inutiles! fit Bagley avec 
impatience. Où vexlez-vous en venir? Allons, dé- 
pêchez-vous! 

— Voici mon point de vue, d’abord, répliqua po: 
sément Nick Carter, qui ne cherchait qu'à gagner du 
temps. Je me trouve pris ici, comme vous le dites, 
fans une espèce de piège, et je ne vois pas bien, 
à vrai dire, comment je pourrais m'en tirer. Malgré 
cela, je ne vous crains pas le moins du monde; je 
puis me maintenir ici aussi longtemps qu’il me plai- 
FA... 

— Oh!...ça!l...dit Bagley en hochant la tête. 

— En tout cas, beaucoup plus longtemps qu'il 
né vous plairait, à vous! Voilà donc l'exposé d’une 
des faces de la situation... En ce qui vous concerne 
maintenant, vous, Bag!ey, et tous vos camarades, vous 
courez à chaque instant le risque d’être arrêtés... 
Je vais vous faire une proposition. 

— Sortez-la donc, cette proposition, depuis le 
temps que vous en parlez | 

— Voilà! Dans le cas actuel, je représente le 


duc de Westfeld et son beau-père. Je puis bien dire: 


avec assurance que ces messieurs feront sans hési- 
ter ce que je leur conseillerai de faire, 

— Est-ce que vous êtes seul à suivre l'affaire ? 

— Tout à fait seul. 

— Bien. Après? 

— Si vous voulez vous contenter d’une rançon rai: 
sonnable, disons, par exemple, cinquante mille dol- 
lars, je ferai en sorte que Mr. Nelson vous paie cette 
somme; je puis même vous le garantir...à condition, 
bien entendu, que vous me laissiez entrer en rapport 
avec lui, et s'il n’a pas déjà mis d’autres détectives 
en campagne pour vous rechercher et vous arrêter, 
vous et votre bande. 

— Bahl!... nous leur ferions leur affaire et voilà 
tout! dit le maître voleur avec dédain. 


— Encore autre chose, fit Nick Carter, résolu 
maintenant à aller vers son but, coûte que coûte. 

— Quoi ? 

— Si vous voulez me donner votre parole d’hon: 
_neur que personne d’entre vous ne me fera aucun 
mal, j'ouvrirai la porte et vous laisserai entrer tous. 


— Vous voulez ma parole d'honneur comme gage ? 
balbutia Bagley, à qui jamais on n'avait demandé 
une chose pareille, et qui se trouvait à la fois trou- 
blé et flatté d’être l'objet de cette requête de la part 
du grand détective. 

— Oui, ma foil Après tout, : 


vous êtes Un gars 
Honnête dans votre genre? 


D CR à 


— Eh bien, alors! portez le chiffre de la ran- 
Gon à cent mille dollars, et vous aurez ma parole. 

— Ce sera très bien comme cela, interrompit Pug 
Perry. De cette manière, chacun de nous aura exac- 
tement vingt mille dollars. 

— Ça me va aussi, dit Sandy Carroll. 

— Eh bien! Carter, qu’en dites-vous? demanda 
le maître voleur à travers la porte. 

— Accepté, Bagley, répondit le détective. Mr. Nel- 
son ne s’en apercevra même pas! 

— Ouvrez la porte maintenant! 

— Un moment... Il faut que je vous dise, Bagley, 
que cet arrangement ne m’'empêchera pas de vous pour- 
suivre, vous et vos complices. De vous à moi, les 
choses resteront ce qu’elles ont toujours été, et si 
je puis, ensuite, vous mettre la main au collet à 
tous, je vous arrêterai impitoyablement. 

— Ne vous inquiétez pas de cela, Carter, dit Ba- 
gley avec flegme; quand nous aurons touché la som- 
me, vous ne serez pas assez malin pour nous pin- 
cer... Vous êtes bien adroit, c'est vrai, mais je vous 
rendrais encore des points. 

— Bon! nous sommes d'accord, et maintenant 
tout est en règle, dit Nick Carter en ouvrant toute 
grande la porte de la chambre. Voici mes revolvers, 
Bagley, je vous les remets en signe de la sincérité 
de mes propositions. 

Il tendit en souriant ses deux revolvers à Bagley, 
qui le considérait avec stupeur, et qui bégaya d’une 
voix presque respectueuse : 

— J'avais juré de régler avec vous un vieux 
compte, la première fois que je vous rencontrerais… 
Mais, bah! différé n'est pas perdul... Et puis, les 
cent mille dollars. 

Quant à Sandy Carroll, ül ne fit pas tant de fa: 
çons; écumant de rage à la vue de l’homme qu'il 
haïssait mortellement, il sortit de sa poche un re- 
volver et visa le détective. Mais Bagley se jeta au- 
devant de lui: 

— Attention! cria-t-il. C’est ma parole qui pt 
icil J'ai promis que nous nous entendrions à l’amia- 
ble avec Nick Carter. 

Carroll remit l'arme dans sa poche avec un geste 
d'humeur. 

— C'est toi le patron, dit-il. Mais tu te souvien- 
ras de ce que je te dis. Cet homme-là est en 
notre pouvoir, et l'occasion de se débarrasser de 
lui ne se représentera plus... Il est plus rusé que 
toi, malgré toute ta finesse, et il te roulera comme il 
a roulé tout le monde. Ce sera comme je te le dis, 
Bagley, et je donnerais gros pour me tromper. 

Bagley ne répondit rien. 

A son tour, Pug Perry s'avança comme une furie 
vers le détective. 
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— Ecoute, mon petit, dit-elle d'une voix rauque, 
ces bracelets d’acier ne me conviennent pas du tout. 
Ote-les moi tout de suite, tu entends ? 

— Avec le plus grand plaisir, belle Pug, dit Nick 
Carter en riant. Je regrette d’avoir été obligée de 
vous les mettre, mais vous savèz, quand c'est néces- 
saire, on oublie d’être galant. D'ailleurs, ces gentils 
bracelets, comme vous les appelez, ne vont pas mal 
à votre genre de beauté. 

Pug était rouge de colère. 

— Satané bavard! cria-t-elle. As-tu fini de te 
moquer de moi? Veux-tu, oui ou non, m'enlever ces 
horreurs de bracelets, que je voudrais envoyer en 
enfer avec toil 

— Doucement, doucement, ma belle demoiselle, 
dit le détective, toujours railleur. 

Et il ôta prestement des mains de Pug les menottes 
qu'il mit dans sa poche. 

— Pas si vite, vous non plus, intervint Carroll, 
Pourquoi sérrez-vous ces petits instruments? Je vou: 
drais bien vous les essayer. 

— C'est une idée absurde, Sandy, fit tranquille: 
ment le détective. Si j'avais voulu me sauver ou 
vous trahir, il m'aurait été extrêmement facile de 
vous tuer tous en ouvrant la porte. Conduisez-moi plu- 
tôt à un téléphone, pour que je puisse communi: 
quer avec Mr. Nelson. 

— Laissez-le en paix, vous dis-jel Je me suis 
entendu avec lui, dit Bagley en entrant dans la chams 
bre cet en allumant "une lampe. Carter, voici le ték 
léphone. 

— Où cela? fit le détective en regardant tout 
autour de lui d'un aïr ahuri. 

— Là, dans ce placard. 

-- Comment? s'écria Carter, dans cette pièce? 
Ah! si j'avais su cela, continua-t-il d’un ton de mau- 
vaiso numeur, nous nous serions entendus plus dif- 
ficilement, Bagley! 

— Je m'en doute, dit le maître voleur. Mais nous 
aurions fini tout de même par vous apprivoiser, 

— Jnutile de discuter sur ce point, dit flegmatique: 
m'ent le détective. Mettez-moi en communication avec 
Holland House; c’est là qu'est descendu Mr. Nelson. 

— Je le sais, répondit Bagley en souriant; j'ai 
appris cela par les journaux du soir. Du reste, 
j'ai déjà eu avec Mr. Nelson un entretien télépho- 
nique. 

— Vraiment? dit Nick Carter, qui faisait des ef- 
forts pour garder son sérieux. 

« Espérons que Chick arrivera bientôt, se di- 
sait-il à part lui. Je n'attends qu’une occasion pour 
vous arranger de la belle façon, mes gaillards, et 
cesser une comédie qui me répugne. 


Le maître voleur était entré dans le placard pour 
préparer l'appareil téléphonique. 

Trull et Carroll, curieux de savoir ce qui allait 
Se passer, le suivirent jusqu'à la porte. 

Quant à Pug Perry, la coquetterie féminine l'em- 
porta chez elle sur la curiosité. Elle se mit devant 
la glace pour arranger sa belle chevelure, que sa 
lutte avec Nick et les agitations de la nuit avaient 
légèrement emmêlée. La psyché devant laquelle elle 
se posa n'était séparée de la porte du placard que par 
un lit en cuivre jaune, très lourd, occupant tout un 
côté du mur. 

Le grand détective résolut d'agir avec promp- 
titude. 

Il regardait attentivement le lit, le placard, les 
{rois bandits à moitié engagés dans le réduit du té- 
léphone, et Pug très occupée à se contempler dans 
la psyché. 

Son plan fut vite échafaudé. 

— Il ne me faut qu'un peu de nerf et de détci- 
Sion, pensa-t-il. 

À ce moment, le maître escroc poussa un gro- 
gnement dans le placard. 

— Dites donc, Carter, dit-il, mécontent et surpris, 
je suis en communication avec Holland House, mais 
l'employée du téléphone prétend que Mr. Nelson n’est 
pas à l’hôtel en ce moment. 

— Il doit y être, dit Carroll, qui s'était rapproché 
du téléphone et se trouvait dans le placard à côté 
de Bagley. 

Nick Carter savait bien ce qu’il devait penser 
de la réponse de l’employée du téléphone, puisque 
c'était lui qui lui avait demandé de la faire. 

— Carroll a raison, dit-il avec le plus beau flegme ; 
Mr. Nelson est certainement à Holland House. Dites 


que c’est Nick Carter qui est à l’appareil, vous ver-. 


rez ce qu'on vous répondra. 

Tout en parlant, le détective s'était avancé jus- 
qu’au placard et tenait dans sa main le bouton de la 
porte, de façon à pouvoir la fermer brusquement. 

Buck Bagley se tourna vers les récepteurs, pour 
Suivre l'indication de Nick Carter. Carroll, nous l’a- 
vons dit, se tenait tout près de lui. 

Nick jeta un coup d'œil sur Pug Perry et la 
vit toujours absorbée par la contemplation de son 
joli visage et le soin d’échafauder harmonieusement 
ses boucles autour de son front. 

C'était le moment. 

D'un brusque mouvement, rapide comme l'éclair, 
le maître détective poussa dans le placard Trull, qui 
avançait le cou pour voir, et il referma le placard à 
double tour sur les trois criminels qu'il y avait réunis. 

Puis il traîna contre cette porte du placard le 


ee 


La Duchesse enlevée. re 81 


lourd lit de cuivre, dont la tête, très haute, miontait 
presque jusqu’au chambranle. 

L'action du détective avait été si vite exécutée 
que Pug ne se retourna que lorsqu'elle entendit sor- 
tir du placard le triple cri de ses complices. 
= Alors elle comprit tout et, obéissant à son premier 
instinct, se jeta sur le détective. 

Mais déjà Nick Carter était prêt à la recevoir. 

Appuyé d’une hanche contre le lit, il le poussait 
sur la porte avec tant de vigueur que les efforts 
réunis des ‘trois mülfaiteurs ne parvenaient pas à 
l’ébranler. 

! Lorsque Pug arriva sur lui, il la saisit rapidement 
. et la maintint de sa poigne de fer, si bien que la 

belle aventurière perdit tout espoir de lui échapper. 
> En même temps et malgré ses contorsions, il 
Jui prit dans sa poche son revolver et l’envoya, d’une 
violente bourrade, rouler à l'autre bout de la cham- 
,pre, où, sa tête ayant portée contre le mur, elle resta 
‘inanimiée. 

Les trois compagnons enfermés dans 1e placard 
menaient un train d'enfer, jurant, tempêtant, mena: 
içant et se lamentant à la fois et frappant de grands 
‘coups de pieds contre la porte; mais elle était solide, 
‘et tous leurs efforts n’aboutissaient qu’à les épuiser. 

Pug reprenait connaissance. 

Nick ferma d’un coup de pied la porte du corri- 
‘dor, et cria à la jeune femme: 

— Restez où vous êtes, et ne faites pas un mou: 
vem'ent, ou je vous tue avec votre propre revolver! 

— Non, non, non! vociféra l’aventurière, qui s’é: 
tait relevée et courait de côté et d'autre comme une 
femme ivre. 

Elle recula pourtant devant le revolver dont Nick 
la menaçait; mais, affolée de rage, elle s’élança vers 
la fenêtre et l’ouvrit violemment. 

— Garrett! Garrett! cria-t-elle de toutes ses for- 
ces dans le silence de la nuit. Monte vite! Carter nous 
a surpris tous ici, dans la chambre du milieu... Prends 
garde à toi en ouvrant la porte, il est armé... 

Une ombre noire s’approchait vivement de la mai- 
Son. Pug reprit: 

— Vite, vite! mon cher Garrett! dépêche-toil! viens 
tuer ce maudit Carter, abats-le comme un chien en- 
ragé! 

Puis elle se tourna vers le grand détective et se 
mit à l’injurier comme une harengère. 

— Cette fois, malgré ta ruse et ta fausseté, nous 
la tenons, ta sale carcasse, démion, Satan! C'est 
ta peau qu'il nous faut, et nous l’aurons, quand je 
devrais mioi-même la déchirer de mes ongles et de 
mes dents! 

— Ne vous excilez pas comme cela, ma toute 
Pelle ! dit Nick Carter, qui, toujours au pied du lit, cons 


sidérait d'un air moqueur la compagne de Buck Ba- 
gley. Cela ne vous embellit pas, très sincèrement, 
et je crains que l'air de Sing-Sing, quartier des fem: 
mes, ne soit mauvais pour l’incarnat de votre teint... 

— Jamais le bagne ne me reverra, jamais, ja- 
mais! hurla la misérable. Tu vas tomber dans le 
trou que tu as creusé, chien, serpent, sale mouchardI 
Viens, Garrett, viens... Dès que tu ouvriras la por- 
te, je me jetterai sur ce lâche, qui me menace de 
mon revolver, et nous le tuerons!... Garrett, Garrett, 
où es-tu? Pourquoi ne viens-tu pas ?.… 

— Pug, vous avez la voix bien désagréable quand 
vous prenez ce ton-là, dit froidement le détective. 
Vous me cassez les tympans.. D'ailleurs, vous de- 
vriez avoir la charité de ne pas appeler ainsi Gar- 
rett, car, dès qu'il ouvrira la porte, ce gra moi 
qui l’abattrai comme un chien, et vous pourrez alors 
crier, tempêter, hurler, comme il vous plaira... Je 
vous tiens tous, mes bons amis, et ne vous lächerai 
pas de sitôt! 

Des pas rapides ébranlaient l'escalier, et l’on en 
tendait la respiration haletante d’un homme qui s ’ap-. 
prochait.… 

Pug se mjt à crier à tue-tête: 

— Attention, Garrett! n'ouvre pas la porte d’ un 
coup. Nick Carter est ici qui t'attend, le revolver 
au poing, prêt à te descendre. 

C'était vrai. Nick, toujours appuyé contre le dit é 
de cuivre, montrait sur son visage déterminé la rè- 
solution bien arrêtée de «descendre», comme disait 
Pug, le premier qui aurait limprudence d'ouvrir pi 
porte. 

Mais une voix bien connue. passa à travers ja 
trou de la serrure. 

— Sois prudent, Nick, avec ton revolver! disait 
cette voix. Tu pourrais presser involontairement lx 
détente. 

C'était la voix de Chick. 

La porte s’ouvrit, et le jeune détective bondit 
comme un chevreau au milieu de la chambre. 

Derrière lui, à quelque distance, venaient les deux 
constables de Pelham, dont les pas lourds ne tardèrent 
pas à retentir sur les marches. 

L'un d'eux tenait Garrett à l’aide d’une courte 
chaîne, reliée aux menottes qui enserraient les mains. 
du bandit. 

Le droguiste Page et un jeune homme en cos- 
tume de cycliste, — le frère de l’employée de la 
station Dee de Pelham, — fermaient la mar- 
che. 

- Pug Perry poussa une exclamation, où la fureur le 
disputait à l'étonnement. Elle ne s'attendait vraiment 
pas à celal ë 

L'émjotion fut trop forte pour elle; elle porta les 
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mains à sa gorge, fit entendre un râle sourd et s'af: 
faissa sans connaissance sur le parquet. 

On la posa sur le lit, et le droguiste lui prodigua 
ses soins, après que Nick Carter lui eut solidement 
attaché les mains derrière le dos, à l’aide de ces 
mêmes bracelets, pour lesquels elle avait manifesté 
une si profonde horreur. 

Quelques minutes après, les trois malfaiteurs en: 
fermés dans l'armoire partageaient le sort de la belle 
aventurière et se voyaient ligotés de main de maître. 

La jeune duchesse de Westfield fut retrouvée 
dans l’une des chambres de l'étage supérieur. 

Elle ne comprit pas tout d’abord ce qui lui était 
arrivé, souffrant encore beaucoup du narcotique que 
les bandits lui avaient administré. Cependant, aucun 
d'eux ne l'avait maltraitée, pas même la féroce Pug, 
si jalouse de la beauté et de la fortune de celle qu'elle 
avait eu pour maîtresse. 

On envoya chercher un médecin, dont l'assistance, 
d’ailleurs, était peu nécessaire, car le droguiste phar: 
macien Page déclara que le remède qu'il avait remis 
à Pug Perry était excellent et ne pouvait manquer 
de rétablir la duchesse. 

Lorsque, le lendemain matin, Mr. Nelson et son 
gendre, prévenus par le téléphone, arrivèrent en au- 
tomobile à la villa Rokeman, ce fut un spectacle 
touchant que voir les deux jeunes époux, dans la 

- joie de se retrouver. La duchesse, presque entiè: 
rement remise, put reprendre avec le jeune noble: 
man le chemin de New-York. 


Quant aux malfaiteurs, solidement enchaînés et 
placés sous la surveillance personnelle de Nick Car- 
ter et de ses aides, ils furent conduits dans le plus 
bref délai aux «Tombs». C'est ainsi qu'à New-York 
on appelle la prison où l'on enferme les prisonniers pré 
venus de crimes, en attendant J'instruction et le juge- 
ment. 

Ils passèrent devant la cour d'assises peu de 
temps après, et, le jury s'étant montré affirmatif sur 
tous les points, sans admettre de circonstances atté- 
nuantes, ils furent condamnés chacun à cinquante 
années de bagne. 

Il était à prévoir que désormais les gardiens de 
la prison de Sing-Sing veilleraient de près sur des 
prisonniers qui leur avaient déjà faussé compagnie 
à plusieurs reprises. Nick Carter put donc se dire, 
sans crainte de se tromper, que ses comptes étaient 
définitivement réglés avec Buck Bagley et sa belle 
complice. 

Mr. Nelson se montra très généreux envers Ie 
détective et ses collaborateurs; mais il ne prenait 
toujours pas son parti de la désinvolture avec la: 


quelle Nick avait parlé de sa fille, Son Altesse Là 


duchesse de Westfeld, et il ne put s'empêcher de 
dire, lorsque Nick Carter eut pris congé de lui et 
après lui avoir cordialement serré la main: 

— Un fameux lapin, ce Nick Carter, et, ma foil 
un brave homme, après tout! Mais, c'est égal, quel 
grossier personnage | 

— FIN. 
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